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Ne vous mettez pas en fret
REVUE A GRAND SPECTACLE

Texte de Roland DORGELÈS - Illustrations d'André WARNOD

moyenne, qui va bientôt se trouver nue
comme un ver. « Voyez à côté, » dit tout
le monde.
Et nous assistons à cet étrange specta¬

cle d'un Etat obéré, réduit presque aux ex¬
pédients, en face de citoyens dont beau¬
coup multiplient les dépenses de bouche,
consacrent la forte somme à des achats
somptuaires, et vivent pour leurs plaisirs
sur un budget auquel l'Etat voudrait bien
mettre un petit compteur. Ces gaspilleurs
devraient bien comprendre qu'en donnant
loyalement à l'Etat la partie due de leur
fortune, ils relèvent notre crédit et aug¬
mentent le pouvoir d'achat de l'argent qui
leur reste. En faisant acte de bôns ci¬
toyens, ils font une bonne affaire.
Voilà, direz-vous, de bien graves propos

pour le jour du Nouvel An. Sans doute,
mais comme vous ne croquerez pas un
chocolat de moins, profitons de la trêve des
confiseurs pour mettre le contribuable en
face des nécessités de l'heure et des mar¬
rons glacés en môme temps. A quoi bon
chercher des excuses ou des prétextes, à
éluder nos obligations, quand nous avons
au fond le sentiment très net que nous
paierons parce que nous devons payer,
suivant nos moyens ? Si la classe moyen¬
ne réclame simplement l'égalité et la jus¬
tice devant l'impôt, c'est parce qu'elle est
toujours à la peme fiscalè, comme elle est
toujours an travail.
Ne parlons pas trop haut, en effet, de la

prétendue « vague de paresse ». Il y en a
qui exploitent le vocable pour des fins po¬
litiques. Mais la vraie France, la France
qui veut «en mettre », a hâte de reprendre
à pleins bras la tâche accoutumée. La vie
continue est plus forte que toutes les for¬
ces de destruction. Il y a une admirable
mise en valeur de cette « continuité » dans
la dernière page d'un roman trop peu lu
dans l'œuvre d'un maître. On enterre un

pauvre diable de peintre raté, qui a ter¬
miné dans la misère morale et physique
une vie de damné. Une après-midi de no¬
vembre, mélancolique et grise, dans un
petit cimetière de banlieue. Les rares as¬
sistants s'en vont nn à un. Il ne reste que
deux vieux peintres arrivés, membres de
l'Institut qui, devant cette tombe, en vien¬
nent à convenir de la vanité de l'effort, de
tout...

«A" ce moment, une horloge sonna trois
coups.

» Déjà trois*, heures ?... Allons travail¬
ler ! »

Dans la France victorieuse, il ne saurait
y avoir de honteuse lassitude. Il est l'heure
de travailler de tout-cœur pour donner à
l'Etat des ét'rennes utiles. Travaillons !

Paul BERTHELOT.

11 n'y aura peut-être 'de vraie joie que
pour les enfants au seuil de cet an neuf,
çar la joie de leur donner s'attiédit pour
certains devant la vie chère, et l'Etat veut
laussi ses étrennes sous forme d'impôts
Variés. Nous avons tôt fait, avec les jéré-
Ses qui sévissent sans mesure, d'oublierjours de gloire, le noble orgueil de la
Revanche, le triomphe de l'esprit de vérité
Jet de justice, pour gémir sur le malheur
«es temps qui exigent de nous tant de sa¬
crifices !
Gomment, nous sommes vainqueurs au

prix d'efforts, de luttes et de deuils tels
que le monde n'en a pas connus, et on nous
demande encore de l'énergie, de la volonté
d'action, du labeur continu ? Eh ! oui, il
Hous faut gagner la paix après la guerre.
ts& paix, avec ses forces bienfaisantes, est
lune « création continue ». Nous n'en dou¬
ions pas, à vrai dire. Nous savons que la
gloire ne se donne pas, qu'elle s'achète à
gros prix. Nous convenons même que nous
jen devons payer notre part; mais aussitôt
que l'Etat se prépare à nous envoyer la
»?douloureuse », nous cherchons autour de
ïious qui doit l'acquitter, en nous efforçant
d'éloigner le calice d'amertume !
Sans doute nous estimons nécessaires

Jes restrictions et privations, mais nous
[voudrions bien laisser au voisin l'art de
jse mettre la ceinture. Si par le système D
mous pouvons nous assurer les bénéfices
Slu retour individuel à la vie normale, ilaudrait être un héros — encore, comme
les poilus ! — pour se sacrifier sur l'autel
de fa patrie. Qui nous en saurait gré ?
(Pas nos fournisseurs, ni le gouvernement.
Jl n'y a plus de certificats de civisme ni
de couronnes pour ces traits à la mode an¬
tique.
En fait de sacrifices, on pourrait peut-

être supprimer quelques milliers de fonc¬
tionnaires : Un sur trois, a dit un icono¬
claste. L'idée sourit à beaucoup — à beau¬
coup qui ne sont ni fonctionnaires, ni pa¬
rents ae fonctionnaires en place ou futurs.
ïi Pourquoi nous ? clament les intéressés.
;Nous sommes bien tranquilles. Nous tâ¬
chons de nous faire oublier. Nous ne fai¬
sons rien de mal si hous ne faisons rien
de bien. » Et ils demandent une augmenta-
ition de traitement pour cause de vie chère.
C'est juste : on la leur accorde. Le budget
jB'enfle toujours.
Il faut bien se retourner vers le contri¬

buable. Il s'y attendait. Il convenait bien,
iau café, au cercle ou en famille, que nous
devons payer, et beaucoup. Mais quand on
lui dit sur quoi, et combien, û n'y a plus

fersonne pour desserrer les cordons de laourse. « Voyez donc en Allemagne, » dit
gravement l'économiste. « Voyez le nou¬
veau riche et le profiteur, » dit la classe

c'est partout la même chose. Ne recu¬
lant pas devant la dépense, il se pré¬
sente dans les hôtels les plus élégants :

cinquante francs une chambre pour la
nuit. Tout est pris I

LE COMPERE (se fâchant). — Mais
d'où ça débarque-t-il tous ces voyageurs-
là? D'où ça vient, qu'est-ce que ça fait?
LE GERANT, très digne. — Ces mes¬

sieurs sont venus comme délégués à la
Conférence de la paix, et comme ils se
plaisent mieux à Paris que chez eux, ils
sont restés...
LE COMPERE (méfiant). — Vous n'a¬

vez pas de Boches, au moins ?
LE GERANT (se récriant). — Oh ! non,

monsieur, rien que de vieux alliés de la
France, des amis sûrs : des Yougo-Slaves,
des Grecs, des Chinois, des Argentins, des
Tchèques, des Boliviens...

La Seine — non, pardon la scène — re¬
présente la Garonne, hérissée de cent
mâtures. Sur les quais, des gens discu¬
tent. Curieux, le compère se mêle aux
groupes et écoute.

musicien, à présent, pas plus que de sa¬
voir peindre pour être peintre ou d'avoir
fait la guerre pour être un héros... Le bluff,
le chiqué, le tam-tam : ça réussit tou-

UN COMMERÇANT (les bras au ciel).
— C'est la ruine, tout simplement... Cela
fait vingt jours que (j'attendis qu'on dé¬
charge mon bateau... Je me plaindrai, je
ferai un procès, c'est une honte !
LE COMPERE (conciliant). — On vous

la déchargera votre périssoire, il ne faut
pas s'en faire. Attendez...
LE COMMERÇANT (haussant les épau¬

les). — Et les surestaries, qu'est-ce que
vous en faites?
LE COMPERE (interloqué). — Les su-

riste... les suresto... ta... ah! oui, parfai¬
tement, je n'y pensais pas... (Vexé, il s'é¬
loigne et monologue avec aigreur.) Les su-
restories, surestaries, qu'est-ce que c'est
encore que cette invention-là, coquin de
moine ! Vrai, depuis huit mois que je suis
démobilisé, je n'arrive pas à me faire à
leurs nouvelles façons de parler. On a pro¬
fité que nous étions à la guerre pour nous
changer notre langue... On vous parle de
jazz-band, de mazout, de dancingues, de
soviets, d'irrédentisme, de valorisation, de
standarisation, personne n'y comprend
rien, mais on n'ose pas le dire, de peur
d'avoir l'air d'un serin... Ah! quelle épo¬
que...

Tout en devisant, il arrive devant
une boulangerie. Se sentant en appétit,
il entre.

LE COMPERE. — Un petit pain d'un
sou, siouplaît...
LA MARCHANDE (le servant). — Voi¬

là, monsieur... C'est quinze centimes.
LE COMPERE (donnant ses trois sous

de mauvaise grâce). •— Et allez-y ! On a
eu les Boches, mais on n'aura jamais les
mercantis... Je réclame la peau du der¬
nier nouveau riche pour m'en faire un
tambour...

Un petit être tout 'doré, en entendant
ces mots, se dresse sur la planche où
il était couch'é et saute au milieu de la
boutique, devant le compère éberlué.

LE PAIN. — Le dernier nouveau riche,
c'est moi !
LE COMPERE. — Qui es-tu ?
LE PAIN. — Tu ne me reconnais pas,

ingrat. Je suis le pain... Brusquement,
d'un coup de baguette ministérielle, ma
fortune a doublé. Je valais dix sous le kilo,
j'en vaux vingt maintenant, n'est-ce pas
magnifique? Cent pour cent en un jour,
mais c'est la plus belle hausse de la guer¬
re, et j'en suis fier! Que le sucre prenne
garde: je vais le rattraper... Ah! on m'a
méprisé pendant la guerre, j'étais un pro¬
duit de pauvre, et on me le faisait sentir.
Quelles avanies, quels outrages ! Dans
certains villages, on a vu les fermiers me
mettre dans l'auge de leurs porcs. Et au
front, te souviens-tu ? Dans tous les gour¬
bis, on laissait traîner des boules dont per¬
sonne ne voulait, le pain se perdait par
sacs, j'ai vu jouer au ballon avec ! Eh bien !
aujourd'hui, je prends ma revanche. L'am¬
bition me dévore : je veux devenir rare
comme l'anthracite, cher comme l'œuf à la
coque...
LE COMPERE (saisissant le pain à

deux mains). Tu as trop parlé, mon
gars... J'ai besoin de toi, je te prends...
(Il le met dans sa poche.) Et maintenant,
filons, car il pourrait m'arriver des histoi¬
res...

Notre compère décide aussitôt de
partir pour Paris, mais comme il est
pressé, il ne veut pas prendre le train.
Suivant la voie du chemin de fer pour
ne pas se perdre, il prend d'un pas lé¬
ger la direction du Nord. Il rattrape le
train omnibus en panne à Angoulême,
l'express déraillé à Ruffec et le rapide
en détresse à Poitiers. Les morts vont
toujours vite, mais les vivants vont

-"tien lentement... A la nuit, le compère
ayant mangé son dernier morceau de
pain arrive à Paris. Fatigué, il se rend
au premier hôtel venu : pas une cham¬
bre libre. Il fait deux, trois, dix hôtels,
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jours... Allez, vous viendrez demain :
vous tiendrez la partie de chien écrasé et
de revolver dans mon orchestre, les dan¬
seurs adorent ça...

Pour passer le temps, le compère
va flâner ,dans Paris. En somme, il n'y
a rien de changé depuis la guerre .-
les ballets russes sont même reve¬

nus...

Dans une rue écartée, notre homme
aperçoit une foule de deux cents per¬
sonnes massée à la porte d'un petit
hôtel. Il s'approche. Ce sont tous de
vieux bonshommes chenus, cassés,
frileusement enveloppés de cache-nez
et qui toussotent lamentablement.

LE COMPERE (étonné). — Ça n'est
pourtant pas le Sénat.
UN DES VIEILLARDS. — Non. Vous

êtes devant la maison du célèbre docteur
Voronoff, le savant qui prolonge la vie, le
génie qui triomphe de la mort avec la
greffe de glandes interstitielles. Vive Vo¬
ronoff ! monsieur, on ne mourra plus...
LE COMPERE. — C'est épatant (il ré¬

fléchit un instant). Mais au fait, pourquoi
ne l'arrête-t-on pas ce savant-là. Ç'est sû¬
rement un bolchevik. D'abord, son nom
le dit bien... Et s'il rend les hommes Im¬
mortels, c'est tout bonnement la fin du
monde, par la révolution et la tuerie orga¬
nisée... Plus de morts! Mais dans cent
ans, l'Europe sera trop petite pour loger
tous ses habitants, il faudra qu'une moitié
tue l'autre, ce sera effrayant... Plus de
morts ! Mais si la Mort n'existait pas, il
faudrait l'inventer. A bas Voronoff!

Ces propos subversifs soulevèrent
chez les vieillards une colère effroya¬
ble. Les cannes se lèvent, menaçantes,
et l'infortuné compère doit chercher
son salut dans la fuite. Heureusement

, les clients de Voronoff n'ont pas de
bonnes jambes.

LE COMPERE, reprenant haleine. —

Décidément, la guerre n'a pas changé les
hommes. Elle ne leur a même pas appris
à ne plus se battre puisque on se tue en
Russie, qu'on s'assomme en Irlande, qu'on
se fusille en Dalmatie, que l'Ukraine et la
Pologne s'entr'égorgent et que la Lithua-
nie appelle ses dernières classes... Après
six ans de guerre, ils ont encore du sang
de reste! Quelle humanité!...

Tout en devisant il s'est approché
d'un groupe d'enfants qui jouent. Bien
entendu, ils se disputent, pour faire
leur apprentissage d'hommes, sans
doute.

.GrfMrt- a.

LE COMPERE (continuant). — ... des
Canaques, des Esquimaux, des iPawnies
et des Beni-Bouftous. C'est égal, ce qu'il
en est venu d'amis pour signer la paix !
S'il en était venu seulement la moitié pour
faire la guerre, je vous jure que la petite
fête n'aurait pas duré cinq ans !

Découragé, il sort et se met à cher¬
cher un logement au hasard des rues.
Devant un immeuble inexorablement
fermé, un monsieur âgé accompagné
.de sa femme, de la bonne et des qua¬
tre enfants, chante une romance lan¬
goureuse sous les fenêtres closes de
la concierge.

LE MONSIEUR :

Tandis que tout aime et tout chante,
Pourquoi ,faites-vous la méchante,
Et pourquoi me repoussez-vous,
Petite concierge aux yeux doux?
Louez-nous votre sixième étage,
Je vous jure que nous serons sa-a-ge-,
Et vous aurez mille francs pour vous,
Petite concierge aux yeux doux.

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE
accepteraient les réserves américaines

au traité de paix

assure la perception immédiate des tarifs
douanier en or. L'Allemagne est autorisée
à prélever un agio correspondant à la dé¬
préciation du mark vis-à-vis du dollar. En
outre, les tarifs douaniers d'avant-guerre
sont applicables. Après la constitution de
la commission des réparations, l'agio doit
être fixé d'accord avec elle.
Cette autorisation est valable pendant

trois mois. Entre temps des négociations
seront menées avec les alliés relativement
aux interdictions d'importations et d'expor¬
tations. Si une entente n'intervient pas
dans un délai de trois mois, toute la ques¬
tion sera de nouveau examinée.

Pour l'application du traité
dans les territoires de plébiscite

Paris, 30 décembre. — Aujourd'hui commen¬
ce, sous la présidence du général Le Rond,
assisté de MM. Rennie (Grande-Bretagne) et
Pavia (Italie), les conversations avec la délé¬
gation allemande présidée par M. de .Simson,
pour l'entrée en application du traité en ce
qm concerne les territoires du plébiscite (Hau-
te-Silésie, AUenstein et Marienweraer).
Les délégués alliés ont fait connaître aux

représentants allemands les conditions dans
lesquelles s'opérerait le transfert des pouvoirs
dans les régions soumises au plébiscite. La
délégation allemande s'est , bornée à en pren¬
dre acte.

Vers la ratification
Londres, 30 décembre. — L'agence Reuter

dit que des dispositions sont, prises à Paris
pour le cas où l'on pourrait déposer le 5 jan¬
vier les ratifications du traité de paix.

M. Scialoja vient à Paris
Rome, 30 décembre — M. Scialoja est parti

mardi soir pour Paris.

Washington, 30 décembre. — La France et
FAngleterre ont officieusement informé les
Etats-Unis qu'elles ne s'oppposent pas aux
réserves du traité de paix. On a appris aujour¬
d'hui que cette attitude fut prise il y a un mois,
lorsque le traité ne put' être ratifié au Sénat,
les réserves du sénateur Lodge ayant obtenu
la majorité relative du Sénat, mais non pas
la majorité des deux tiers néfcessaire pour la
ratification du traité.

Les alliés préféreraient éviter une accepta-
lion catégorique des réserves comme elles sont
prévues au préambule de la résolution Lodge,
mais il n'y aura pas. d'objection insurmontable
au préambule si1 le Sénat insiste absolument
pour le maintenir.
Ce.que les alliés désirent surtout est la rati¬

fication des Etats-Unis pour les conditions de
paix. Les alliés s'inquiètent, beaucoup' moins
que le président Wilson de savoir si les réser¬
ves du sénateur Logde confirment ou annulent
"te covenant de la Ligue des nations, car ils
croient que de toutes façons les Etats-Unis sont
-Obligés de participer à la .mise en demeure
d'exécution (les conditions de paix.
Le sénateur Hitchcock a convoqué une réu¬

nion des membres démocrates du comité des
relations extérieures pour étudier un compro¬
mis au programme, M. Hitchcock prédit que
le traité sera ratifié d'ici un mois. (S. sp. du
Jt Chicago Tribune ».)

Mais la fenêtre ne s'ouvre pas, la
porte non plus, et pour ne pas assister

■ au désespoir de ces pauvres gens, le
compère se dirige hâtivement vers la
Seine : peut-être tout n'est-il pas
loué ? Il trouve heureusement une

place sous une arche du pont Alexan¬
dre, entre un professeur de philoso¬
phie et un ancien rentier. Il n'y a pas
l'électricité dans cet hôtel bien aéré,
mais il y a l'eau courante, cela n'est
pas à dédaigner.
Le matin, levé tôt, le compère part

à la recherche d'une position sociale.
On manque de main-dœuvre partout,
mais on n'embauche nulle part : il pa¬
rait que c'est de la faute au charbon.
Enfin, on lui indique un dancing où

l'on cherche du personnel. Il y court.
Dès l'entrée, il est abasourdi par

une cacophonie de cris, de coups de
trompe d'auto, de hurlements de sirè¬
ne, de gémissements de trombone
c'est le jazz-band de l'établissement
qui joue une berceuse. Le patron s'a¬
vance; il a \des dents en or : ce qu'il'
doit être riche !

LE PATRON (un Américain de Mont¬
martre qui parle anglais avec un accent de
clown). — Bondjour, old boy!... Content
de vous voir... Une place? Mais oui, j'ai
besoin d'un musicien...
LE COMPERE. —- Hélas ! je ne con¬

nais même pas mes notes!
LE PATRON. -- Eh bien, et eux, vous

croyez qu'ils les connaissent? On n'a plus
besoin de connaître la musique pour être
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Le Sénat reste hostile
aux Syndicats de fonctionnaires
Paris, 30 décembre. — La commission sè>

natoriale chargée d'examiner la. proposition
de loi, retour de la Chambre des députés,
sur l'extension de la capacité civile des syn-
dicats professionnels, a autorisé M. Henry
Cbéron à déposer son rapport. L'accord est
à peu près complet maintenant entre les
deux Assemblées sur la plupart des dispo¬
sitions de la loi. mais il en est une qui n'a
pu être ratifiée par la commission sénato¬
riale et dont elle demande la disjonction :
c'est celle qui est relative aux syndicats de
fonctionnaires. A ce sujet, le rapporteui
s'exprime ainsi :

« Il nous paraît impossible, en conscience,
de reconnaître le droit syndical aux fonc¬
tionnaires ou agents qui détiennent une
portion quelconque de la puissance publi¬
que. Au moment où l'intérêt supérieur du
pays commande de rétablir l'ordre et d'as¬
surer par tous le respect de la souveraineté
nationale, comment risquer d'affaiblir ou
d'anéantir l'autorité, déjà trop réduite du
gouvernement régulier et responsable sur
des agents sans le concours desquels la loi
ne peut être obéie ? Et comment, risquer
d'autre part, par une irréparable impru-*
dence, de transférer tous les moyens de
gouvernement à des collectivités, dont l'ac¬
tion à certaines heures et en dépit de la loi
peut, être détournée de son but et être ame¬
née à s'exercer contre les pouvoirs publics
eux-mêmes ? Le Sénat ne peut vraiment se
résoudre à une- pareille abdication de la
puissance publique. »

Les alliés expulseront
le gouvernement turc

de Constantinople
Paris, SI décembre. — Des nouvelles de

Londres permettent de croire que la ques¬
tion de principe est réglée en ce qui concer¬
ne le statut de Constantinople et des détroits.
Le point de vue du gouvernement anglais,
tel qu'il a été exposé publiquement par M.
(Lloyd George, a eu gain de cause, et il
semble certain que le siège du gouverne¬
ment ottoman sera transféré en Asie, soit à
Brousse, soit à Koniah.
C'est l'exécution du programme exposé en

janvier 1917 par les alliés, programme où fi¬
gurait «l'expulsion d'Europe des Turcs, déci-
» dément étrangers à la civilisation occiden¬
tale ». Les détails du régime de contrôle in-
Ternatioral, qui sera appliqué à Constanti¬
nople. sont encore sujets à discussion.

Le paiement en or des droits
de douane allemands

Berlin, 30 décembre. — Par deux notes
en date des 22 et 23 décembre, le Conseil
suprême a consenti à ce que l'Allemagne

Au Conseil suprême
des Alliés

Paris, 30 décembre. — Le Conseil suprême
des alliés, réuni ce matin sous la présidence
de M. Clemenceau, a décidé que les territoires
occupés par les troupes américaines seraient
soumis à la, juridiction de la haute commission
des territoires rhénans.

Le contrôle du matériel aéronautique
allemand

Il a arrêté également le texte des Instruc¬
tions à envoyer à la commission de contrôle
du matériel aéronautique allemand à Berlin,
au sujet de la vente aux neutres du matériel
aéronautique allemand.

UN GRAND (agitant un bâton). — On
va jouer à la Société des nations.
UN PETIT. — Non ! Maman m'a dé¬

fendu. de me battre... •"*'
LE COMPERE (s'éloignant). — La vé¬

rité sort de la bouche des enfants...
Roland DORGELES.

(1) Chacun a pu observer que les titres de
revue ne rimaient jamais à rien et qu'un
mauvais calembour tenait ordinairement lieu
(le sens: l'auteur a tenu ù respecter cette
tradition.
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LES INONDATIONS

Les troubles d'Irlande
W/ZA Territoires
dont lesort sera régie
per plébiscite

LES SINN-FEINERS INCENDIENT
UNE CASERNE

Dublin, 31 décembre. — Les attentats des
sinn-feiners continuent en Irlande. A Lissy-
casey, dans le comté de Clare, une bande
d'hommes armés a pris possession d'une ca¬
serne et l'a incendiée.
UN COMPLOT DECOUVERT A LIVERPOOL

Liverpool, 31 décembre. — A la suite de l'ar¬
restation pour port illégal d'armes à feu d'un
individu nommé Carroll, qui appartient à une
bonne famille de Liverpool, on a découvert
dans cette ville un dépôt secret de revolvers,
de munitions et oie grenades à main, une
grande quantité de brochures révolutionnaires
et des documents indiquant l'existence d'un
centre d'action du mouvement sinn-feiner. Il
existerait à Liverpool même, dont la popula¬
tion compte plus de 200,000 Irlandais, deux
Sociétés secrètes comptant chacune plusieurs
milliers de membres et reliées au mouvement
sinn-ifelner. On assure qu'elles tenaient des
réunions où se préparait la révolution en Ir¬
lande.
A la suite des récents attentats dirigés con¬

tre lord French, des réseaux de fils de ter bar¬
belés ont été établis autour de sa résidence de
Phœnix-Park et autour des bâtiments occupés
à Dublin même par les services du gouverne¬
ment.
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et saine... je meurs de faim. Place, drôles !
Vetture et Luchesi s'approchèrent sournoi¬

sement de l'inconnu.
Mats ce dernier avait déjà tiré so-n épée,

et le coup que lui porta Vetture fut aussitôt
paré, et avec tant d'habileté que la rapière
échappa des mains de l'agresseur.
Il se précipita pour la ramasser, mais l'in¬

connu, qui avait frappé Luchesi du. plat de
son épée au visage, mit le pied sur la rapiè¬
re et asséna Sur le crâne du bandit, un for¬
midable coup du pommeau de son epee.
Luchesi étourdi, chancelant, était appuyé

contre la porte qui lui avait servi d'abri et
jurait comme un païen.
— Ceci vous apprendra, mes maîtres, à vous

conduire honnêtement désormais 1 dit tran¬
quillement l'inconnu en remettant son épée
au fourreau. Je pourrais vous tuer, mais le,
sang d'ignobles coquins de votre espèce ne
doit pas souiller l'épée d'un gentilhomme...
Que la leçon vous serve !
Et sans tourner la tête, l'inconnu partit

d'un pas léger, chantant un vieux refrain
en langue d'oc...
Il n'eut pas longtemps à marcher pour

trouver l'auberge qu'il désirait.
Dans la rue voisine de celle où il avait, ra¬

massé le ducat, une porte entre-bâillée lais-j
sait passer des gens qui, après un regard
souçonneux autour d'eux, se hâtaient, pris
de crainte.
C'étaient des buveurs attardés, surpris par

l'heure du eouvrë-feu, qui regagnaient préci¬
pitamment leur logis.
L'homme s'approcha.

(A suivre,1

Il venait de traverser la rue, et la lune in¬
discrète éclaira l'homme, le vêtit de lumière.
L'inconnu s'arrêta.
— Gentille lune, ma inie, dit-il gaîment, il est

inutile de me prodiguer votre clarté malséante.
Pourquoi révéler ma misère? Si quelque tire-
laine passait, il s'enfuirait épouvanté devant
un être plus pauvre que lui.
La mise du promeneur, en effet, était plutôt

minable.
Sous son grand manteau percé de trous, un

justaucorps presque en lambeaux laissait voir
par ses déchirures une fine chemise de mailles
qui couvrait le corps de l'aventurier.
Ce justaucorps était serré à la taille par une

large ceinture de cuir à laquelle se balançait
une longue épée et où brillait un poignard de
miséricorde. Une escarcelle pendait également
à la ceinture, ma.is flasque, vide et décousue,
elle ajoutait à l'apparence misérable de l'in¬
connu. •

Et cependant l'homme avait fière mine. Sa
chevelure brune recouverte d'une toque de
velours cramoisi qjue surmontait urne plume
de coq, retombait en longues boucles sur ses
larges épaules. Une barbe noire encadrait
son visage bronzé que deux yeux pétillants
éclairaient d'une flamme malicieuse. Son
nez droit, un peu fort; une moustache aux

pointes relevées en croc d'une façon con¬
quérante, donnaient à sa physionomie un
air batailleur.
On devinait à première vue chez cet hom-

trie un coutrage indomptable et une gaieté
qu'aucune épreuve, aucune adversité ne pou¬
vaient lasser.
Nous avons 'dit qu il eta.it de nere mine;

•aioutons que, malgré la pauvreté extrême
de son costume, il était d'allure distinguée.
6|es pieds ...IfijKEBSI A, li

poulaine paraissaient petits, ses mains fines
et souples indiquaient la race.
Il y avait en lui un curieux et tel mélange

du grand seigneur, du bandit, de l'homme
d'aventures et de l'étudiant en goguette, qu'il
eût été difficile, même à l'observateur le
plus attentif, de préciser son âge.
Quand il souriait, on l'aurait pris pour un

adolescent. Malgré sa barbe et sa longue
moustache on aurait pu croire qu'il avait à
peine vingt ans. Mais le sourire disparu,
quand ses sourcils se fronçaient, une ride
profonde se creusait au coin des lèvres et
ses yeux si lumineux devenaient noirs et ter¬
ribles. Alors il semblait que l'inconnu avait
trente, quarante ans, peut-être plus... On ne
savait pasl On ne pouvait savoir.
La colère le vieillissait étrangement.
Pour l'instant, il était jeune, car il sou¬

riait aux étoiles, implorant un conseil
d'une voix railleuse.
— Etoiles mignardelettes, disait-il, vous en

l'honneur de qui je ciselais jadiis des rondels
plus subtils que ceux de Charles d'Orléans,
allez-vous me laisser mourir de faim sous
le ciel inclément de cette Toscane malchan¬
ceuse ? Oh ! oui, malchanceuse pour moi
surtout, qui quittai le Languedoc, mon
doux pays de France, pour venir ici cher¬
cher la fortune.
Cette mélancolie dura peu, et, dans la

nuit claire, le promeneur se mit à rire d'un
rire sonore.

— il est vrai que si le quittai le Langue¬
doc, ce fut par force, d'impérieuses raisons
m'y contraignant. Mais ceci, c'est le passe
— qu'il dorme de son dernier sommeil, et
songeons à l'avenir. L'avenir ? Hum ! Le
présent passe avant l'avenir, et il ntest pas
gai. le .présent... Cçt miijaqùde, aubergiste,

ce Trupetta — que le Ciel confonde — m'a
jeté hors de chez moi - hors de chez lui
serait plus exact — sous prétexte que de¬
puis une semaine il n'avait vu sortir de
ma bourse un ducat. Moi non plus, hélas!
Ce Trupetta est un maraud que je ferai
brancher haut et court dès que la Seigneu¬
rie m'aura confié un poste digne d'elle... et
de moi. Maudit Trupe"a ! Encore, si j'é¬
tais seul errant et misérable dans cette tris¬
te ville ! Mais Maïa, la bohémienne, la gra¬
cieuse fille qui nje baptisa du nom de Clara
£>padi parce que mon épée était plus bril¬
lante que son miroir d'acier (1), qu'en a-Ml
fait, le scélérat ? Il l'a expulsée brutalement
aussi sans doute quand elle courait à mon
logis quiémander un peu d'amour pour
égayer sa journée! Et elle a dû se conso¬
ler, l'infidèle, dans les bras d'un lansque¬
net à la solde du gonfalonier... Me voilà
bien loti ! Cette bohémienne a dû naître à
Gênes ou à PLse, ou ailleurs ! Bah ! qu'im¬
porte 1... Clara Spada, Maïa, Trupetta... je
me moque de tout cela... Si seulement j'a-
vaàs un ducat, un pauvre petit ducat qui
)me procurerait pour cette nuit la nourritu¬
re et le gîte... Demain, bien reposé, l'esprit
dispos, je pourrais...
Un cri joyeux sortit de sa poitrine.
Son pied venait de heurter un objet bril¬

lant que le ch'oc envoya rouler à quelques
pas sur les pierres irreguliières de la chaus¬
sée, avec un bruit argentin.
Il se baissa rapidement.
— Un ducat ! c'esit un ducat ! s'éoria-t-il.

Par le ciel, voilà une trouvaille inespérée,
je vais donc manger, dormir, boire !... O

(D « Clara; Spada » .veut dire épée claire,
brillpte. j
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k projet d'emprunt et les douzièmes
provisoires sont votés à l'unanimité an Sénat

~^\S\Z\Z\S*~

Paris, 30 décembre*
0tf ahoifie la; discussion du projet de dou-

riferaos provisoires pour les mois de janvier,nèvrier et mars 1920.
[ M. MiUiés-Lacroix, rapporteur gênerai,
prenant la parole dans la discussion géné¬
rale, constate que le chiure des crédits
demandés pour le premier trimestre de 1920
«Et énorme, u dépasse douze milliards. La
commission des finances estime que les dif¬
férents départements ministériels n'ont pas
EÊffflsamment comprimé leurs prévisions de
dépenses. Le ministre des finances a dit
«arec raison que l'ère des prodigalités était
èiase : « J'ajoute, continue M. MUliès-La-
jroix, que le temps n'est plus à ce que j'ap¬
pellerai les moyens de fortune auxquels
ios administrations ont eu recours pendant
a guerre. »
Et le rapporteur général conclut, au nom

Me la commission, en demandant au Sénat
jde faire su;bir à l'ensemble des crédits qui
Sfij sont réclamés uns réduction glob3le da
{petit millions-

M. Ribot
. M. Htbot, qui parle ensuite, rend liam-
aàsLge au grand efiort de sincérité qu'a fait
fder devant la Chambre le ministre des
pitances.
t «Maintenant, ajoute l'orateur, £1 faut que
tes actes suivent. Le plus urgent, c'est de
fcnettre fin à ce que M. Klotz lui-même a ap¬
pelé les prodigalités. Les dépenses de 1919,
année d'armistice, atteignent celles de l'an¬
née 1918, où la guerre a été le plus intense :
elles dépassent 50 milliards; notre dette s'est
accrue de 40 milliards en 1919, contre 41 mil¬
liards 600 millions en 1918. Il est impos-
sibe de continuer à cette allure.
» La demande de 12 milliards de crédits

pour le premier trimestre de 1920 a un peu
effraye, car elle correspondait à une dépense
de 59 milliards pour toute l'année, m. le
Ministre des finances aurait été plus fort
pour répondre aux critiques s'il avait ap¬
porté ses prévisions et celles de ses col¬
lègues pour l'année entière. Pour ma part,
j'évalue à une vingtaine de milliards le
montant du budget nécessaire pour 1919.
Je souhaite que les impôts nouveaux annon¬
cés par le gouvernement ne donnent pas
lieu à une discussion par trop prolongée.F .En tout cas, avant d'établir des impôts
uveaux, il faut percevoir les Impôts exis-
ats. A cet égard, la situation n'est pas

o-lérable et elle est de nature à provoquer
véritable démoralisation fiscale dans le

ays. je signale notamment que l'impôt sur
i revenu est encaissé beaucoup trop tardi¬
vement : on devrait encaisser cet impôt dans
lés quinze jours de la déclaration, saul,
bien entendu, correction ultérieure. Les
exemptions qu'on réclame au nom de cer¬
taines classes sont absolument contraires à
l'esprit démocratique et au patriotisme,
(ïres bien 1 Très bien 1)
M. Ribot continue en déclarant que dans

jje budget extraordinaire qui est annoncé, il
accepte la première section qui concerne la
liquidation de la guerre, mais à condition
qu'on n'y introduira pas de dépenses renou¬
velables. Au sujet de la seconde section,
celle concernant les grands travaux, il fait
observer que si les grands travaux sont
indispensables, on ne peut les faire coïnci¬
der avec la reconstitution des régions libé¬
rées : le total des dépenses prévu pour cette
reconstitution, poursuit l'orateur, augmen¬
te cihaque jour; il y a des spéculations pour
lesquelles nous ne ressentons aucune indul¬
gence ; qu'on les fasse cesser ! Pendant des
années, nous allons rester seuls en tête à
tête avec l'Allemagne pour exiger de celle-ci
le paiement de sa dette. Nous ignorons
quand les remboursements de l'Allemagne
Eommenceront. Jusqu'à ce qu'ils commen¬
cent nous aurons une lourde charge à sup¬
porter.
Et M. Ribot demande : Où en est la ques-
on d'une garantie de la dette allemande
'ar tous les alliés.
M. Clemenceau, président du conseil : Elle
e peut être abordée actuellement, étant
onnée la situation à Washington.

? M. Ribot : Elle aurait dû être abordée
blus tôt.
j M. Clemenceau : Savez-vous si elle ne l'a
k>as été 1
I M, Ribot : Alors elle n'a pas été résolue
à notre satisfaction, mais la partie ne doit1
as être abandonnée. J'espère que quand
ous aurons remis de Tordre dans nos Anan¬
as, nos alliés consentiront a nous aider, àbous secourir, ou plutôt à prendre leurs

Charges de la défense de la cause commune.
[(Très bien et applaudissements.)
; M. Ribot s'associant aux paroles pro¬
noncées à la Chambre par le ministre des
finances au sujet des changes et de nos
jachats exagérés à l'étranger, continue en(ces termes :

I «M. Klotz a préconisé l'achat en Allema-
16. C'est fort bien, mais l'Allemagne ma-
ore ses prix, ce qui compense la baisse du
ibange allemand. On demande aujour¬
d'hui 120,000 marks d'une machine, dont on
©mandait il y a une quinzaine de jours
l),000 marks seulement. Il faudra obtenir
e nos alliés des crédits pour le p-aiement
le nos achats indispensables chez eux.»

; Parlant ensuite du projet d'emprunt, M.
Ribot déclare qu'il y adhère complètement,
il ne doute pas du succès de cet appel au
public, et 11 souhaite que l'emprunt inter¬
vienne le plus vite possible avant qu'on
entre dans la Droussaille des impôts nou¬
veaux. Il approuve les avantages faits aux
porteurs de titres des emprunts précédents,
toutefois il aurait souhaité qu'on fît davan¬
tage pour eux en leurj permettant d'échan¬
ger leurs titres contre des titres de l'emprunt
itpuveau en tenant compte des cours.

« Sous cette réserve, conclut l'orateur, je

répète que j'adhère complètement ail projet
d'emprunt et ce faisant j'accomplis un aot«
de confiance à la fois dans lê gouverne"
rii-ônt et dans le pays, qui n'a jamais déses¬
péré, quelles que fussent les difficultés aux¬
quelles U avait à faire lace. Si lourdes que
soient les charges léguées par la terrible
guerre qui vient de se clore, la Franco sau¬
ra les remplir, a (Applaudissements répétés.);

Déclarations du ministre
des finances

M. Klotz, ministre des finances, déclare
que le gouvernement accepte la rédnctioiî
de cent millions sur les dépenses exception¬
nelles demandées par la commission des
finances. Le ministre ajoute : «Nous nous
employons de notre mieux à comprimer très
étroitement ces dépenses. »
M. Clemenceau, président du conseil : Lq

budget de la guerre a été réduit de 1,900 mil¬
lions. Nous sommes donc de bous collabo¬
rateurs l (Sourires.)
M. Klotz, poursuivant ses explications, dît

que le pays s'attend à payer dê lourde im¬
pôts; mais il ne faut pas oublier que la va¬
leur libératlve de l'argent a diminué. Si on
verso aujourd'hui deux fois plus au Trésor,
cela ne veut pas dire que la charge pour le
contribuable soit deux fois plus lourde-
Le ministre ajoute : « Le jour où on fait

appel au crédit, il faut en même teimpsqu'existent les moyens normaux de payerles arrérages. On nous a parlé du oonooursdes alliés, fis nous déclarent que la Franco
doit d'abord s'aider elle-même. »

M. Touron : Ne laissez pas croire que i«
contribuable français n'a rien fait.
M. Clemenceau : Les Anglais disent qu'ils

paient le double d'impôts des Français.
M. Klotz ! Il a été (fit dans un but politi»

que que nous n'avions pas fait le devoir
fiscal nécessaire. J'ai protesté contre ce lan¬
gage et j'ai montré que uepuis 1916 nous
avions voté plus de 3 miLUardâ 500 mil¬
lions d'impôts nouveaux. On a peut-être tropattendu pour établir ces impôts nouveaux.
(Mouvements divers.)
M. Ribot : On n'était pas d'accord à ce

sujet.
M. Klotz : On pouvait cependant dès 1914

apporter des impôts nouveaux. La situation
actuelle est une fonction de ce début. (Bruit.)Voilà pourquoi nous sommes obligés de de¬mander aujourd'hui des Impôts si lourds.
M. robot a dit que nous restions seuls en

tète à tête avec l'Allemagne, c'est inexact !Dès que le traité de paix sera ratifié, la
commission des réparations va fonctionner
M. Ribot: Il est à craindTe que ce soit

pour faire des concessions à rAllemagne.
M. Klotz : Les concessions ont été faites

pour arriver à la signature de la paix.
Maintenant nous exercerons notre droit tout
entier, notamment pour faire rentrer les
sommes qui nous sont dues. Nous aurons
encore de gros déboursés à faire, le gouver¬
nement étudie le moyen de les faire en
protégeant la circulation fiduciaire. Le mo¬
ment n'est pas venu de faire connaître les
impôts nouveaux; il faut éviter des cam¬
pagnes isolées. Le gouvernement apportera
en janvier tous les projets à voter et il
fournira toutes les explications nécessaires.
Le ministre termine par quelques mots

sur le projet d'emprunt. Il ne doute pas de
l'adhésion du Sénat et du succès de l'em¬
prunt. Le pays voudra montrer que sur le
terrain civique comme sur le terrain mili¬
taire la France reste le premier pays du
monde. (Vifs applaudissements.)
La discussion générale est close.
Les articles 1 à 16 sont adoptés!.

LA LIQUIDATION DES PENSIONS
MILITAIRES

Sur l'article 17, M. Strauss appelle une
fois de plus l'attention du gouvernement sur
les retards apportés à la liquidation des
pensions militaires.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la

guerre : Le nombre des dossiers liquidés par
le service de santé en 1919 sera de 300,000.
Il ne reste à instruire dans no-s centres spé¬
ciaux de réforme que 85,000 demandes, c'est
le travail de deux mois. Le 1er mars 1920,
nous aurons établi la validité des titres de
tous les mutilés de la guerre. (Applaiudisse-
ments.)
M. Hervey : Les mêmes résultats serein*

ils obtenus pour les orphelins et les veuves f
M. Abrami : Les 600,000 titres à établir le

seront dans un délai de trois mois. Nous
sommes à l'heure actuelle au chiffre de
485,000. (Très bien 1) Les articles 17 à 29 sont
adoptés.
LES OFFICIERS EN RESERVE SPECIALE
Sur l'article 30 (officiers en réserve spé¬

ciale), M. Sarraut fait adopter un amende¬
ment tendant à ce que le bénéfice de la dis¬
position soit acquis aux officiers nommés au
cours de la guerre.
Les derniers articles et l'ensemble du pro¬

jet de loi sont adoptés à l'unanimité de 205
votants.

Le vote de l'emprunt
Le ministre des finances dépose ensuite le

projet de loi concernant l'émission de l'em¬
prunt en rentes amortissables à 5 %.
Le projet de loi est adopté à l'unanimité

de 208 votants.
Séance mercredi à quatre heures.

LES PROHIBITIONS DE SORTIE
au début de la séance, on avait adopté le

projet de loi ratifiant les décrets des 26 et
28 août 1919 relatifs à la prohibition de sor¬
tie de diverses marchandises.

la Chambre discute le projet de relèvement
des tarifs de chemins de fer

Paris, 30 décembre.
L'ordre du jour appelle la discussion du

projet sur le relèvement des tarifs de che-
de fer, mais M. Léon Blum (socialiste)

Dropose l'ajournement du débat qui serait
oint aux interpellations sur la crise des
ransports. On ne peut si brièvement décider
l'une question aussi grave, dit-il, qui pour
certains tarifs commerciaux comporte un
(relèvement de 900 et de 1,000 %. De plus, le
(rapport de M. Dutreil n'est pas encore dis¬
tribué. Et beaucoup de députes n'ont pas en-
bore reçu 1' « Officiel » contenant ce rapport.
1 M. Claveille, ministre des travaux publics,
insiste pour la discussion immédiate, car il
s'agit de remédier le plus tôt possible au
(déficit des recettes de oïiemim de fer. Ce re-
ilèvement seul suffira déjà à enrayer la cri¬sse des transports. D'ailleurs, le ministre ap¬
portera tous les renseignements que les dé¬
putés réclameront.
M. Charles Leboucq appuie la proposition

fie "M. Blum en faisant ressortir combien
Icette modification de tarifs est grave pour
Je commerce.
M. Margalne (Marne) ajoute qu'il ne peut

Accepter non plus un « vote à l'esbroufe ».
. M. Blum, modifiant sa proposition, de-
toande l'ajournement seulement jusqu'à la
rentrée des Chambres.
i Mais M. Claveille fait observer que cet
ajournement causera un retard de quinze
(jours. Or, le déficit s'élève à 7 millions par
(jour. D'ailleurs, le relèvement doit porter
[sur l'année 1920.
L'ajournement, combattu par le gouverne¬

ment et la commission, est repoussé par
Bli voix contre 213.
t La parole est donnée à M. Margaine (Mar-
fce) dans la discussion générale. Celui-ci ne
(pense pas que l'augmentation de tarifs soit
un remède à la crise des transports, qui ré¬
side en réalité dans une unification du ré¬
seau national. A ce sujet, il fait l'historique
«tes rapports de l'Etat et des Compagnies
pendant la guerre, et regrette qu'on n'ait
pas profité de la révision du traité Cotelle
pour obtenir des Compagnies de meilleu¬
res conditions dans leurs rapports avec l'K-

: M. Léon Blum demande le renvoi du pro-
et à la commission pour étude supplémen-
ntre. L'orateur, suivant le transport d'une
narebandise déterminée, soutient que cet¬
te marchandise subira une majoration de
prix de transport bien supérieure à celle
pi'on annonce. Il reconnaît que le projet en
unifiant les tarifs de transport de tous les
réseaux réalise un progrès. Mais procéder
l'un trait de plume à la suppression « des
orix fermes » qui réglaient une multitude
le rapports industriels est une faute; il
fallait le faire progressivement.
M. Blum cite ces exemples ; des bestiaux
.3 Bresjsuire à Paris paieront en plus 900
our 100; une barrique de Perpignan à Pa-

paiera an plus 460 pour 100; les pro-
s métallurgiques à l'exportation paie¬
nt en plus 1,000 pour 100.

M. Raoul Péret, président de la commis-
lion des finances : -Les nouveaux tarifs sont
encore à l'étude. La commission n'a pas
)epsô qu'on dût attendra l'homologation de

t: — projet n'engage pas
venir. (Mouvements divers.)
M. Léon Blum s'élève contre la thèse gou-

rernementale, qu'il faut faire payer les aug¬mentations par ceux qui se servent du Che-
fiftih fié fer. Il y oppose cette thèse, qui estécoutée avec surprise d'abord, avec atten-
ttpp ensuite, par l'Assemblée, que les che¬
mins de fer étant un service public, ce sontbtifl les contribuables qui doivent partici-
ïjr à la dépense, comme ils le font pour leshôpitaux par exemple. Tout le monde paie
s frais des hôpitaux, et cependant tout le

lST,11//3 PaF 5 l'hôpital. Au point de(p/é des transports de marchandises, y a-t-il
ùfi seul citoyen qui ne soit pas usager?Kl. Blum dit — -

Mente esi latte entre
les Mis et F
Paris, 39 décembre. — Les conver¬

sations engagéas à Paris entre les dé¬
légués alliés et allemands depuis la
remise à M. von Lersner da la dernière
Note dee alliés au sujet de la mise en
vigueur du traité de paix, viennent
ti aboutir à un rapprochement très sé¬
rieux des deux points de vu# jusque là
en opposition.-
Le Conseil suprême a été mis a»

courant, ce matin, de l'état des négo¬
ciations, et i! a approuvé le» bases da1
J'entente adoptée.

D'après ce que nous croyons savoir,
les Allemands signeront tel qu'il est le
protocole du 1er novembré relatif à
Hnexécutton de certaines clauses de
l'armistice et à la fourniture du maté¬
riel naval en compensation de la des¬
truction de la flotte de Scapa-Flow.
C'est l'engagement même que les alliés
ont réclamé du gouvernement alle¬
mand dans leur dernière Note du 2S
décembre.
D'autre part, on ee souvient que M.

Duiasta avait été chargé par le Conseil su¬
prême (Texposer, après la remise de cette;
Note au baron vOn Lersner, dans une
communication verbale,: comment pourrait
sa traduire an pratique l'intention conci¬
liante manifestée par les alliés dans leur
Note du 3 décembre. S'il était prouvé, en
effet, que le matériel nautique de l'Allema¬
gne est inférieur aux estimations dont les

premières mesures économiques. Ne frappez
pas le consommateur avant de vous adres¬
ser à la richesse acquise.
L'extrême gauche fait une ovation à M.

Léon Blum.
M. Artaud dit que le premier port de Fran¬

ce, qu'il représente, a souffert plus que per¬
sonne de la crise des transports, qui empê¬
che l'acheminement des marchandises. Un
port comme Marseille est une porte sur les
mers; c'est pourquoi comme il faut amélio¬
rer les transports, l'orateur considère l'aug¬
mentation comme une amélioration pour le
consommateur. On est obligé d'opérer ac¬
tuellement le transport par automobile, ce
qui coûte dix fois l'augmentation proposée.
U y a aussi les stations en magasin, le dé¬
périssement. Il y aura un allégement à la
cherté de la vie par l'amélioration des trans¬
ports.
M. Puech : Mais les transports seront-ils

améliorés ?
M. Artaud : Sans doute il n'y aura pas un

wagon de plus, mais les administrateurs des
Compagnies ne seront plus en face de la
faillite, et les intérêts des porteurs d'actions
seront sauvegardés. (Vifs applaudissements.)
Il est impossible avec la crise des trans¬

ports d'expédier nos savons, nos huiles. La
situation s'aggrave tous les jours. Il faut
mettre l'usager et l'exploitant dans une
situation telle qu'ils puissent travailler sans
se ruiner.
Repondant à des interruptions, le prési¬

dent de la Chambre de commerce de Mar¬
seille déclare que c'est l'étatisme qui a mul¬
tiplié l'intermédiaire; la meilleure réforme
est de rétablir la concurrence du commerce.
M. Lobet (Marne), socialiste, constate que

les Compagnies n'ont jamais diminué les ta¬
rifs lorsqu'elles faisaient des bénéfices. La
crise des transports n'est pas due à une va¬
gue de paresse, mais à un manque d'orga¬
nisation.
M. Dutreil, rapporteur, expose qu'il est

impossible qu'une grande industrie comme
celle des chemins de fer ne soit pas au-
dessus de ses affaires et continue à avoir
un déficit de 2,400 millions. La question est
de savoir si nous allons donner aux réseaux
français les moyens de vivre. Les pays
étrangers ont relevé leurs tarifs. Les nôtres
doivent être proportionnés à l'augmentation
de toutes les choses, qui a atteint 200, 300
et 400 pour 100.
M. Isaao (Lyon), libéral, intervient dans

le débat pour faire entendre la voix d'un
commerçant. Incidemment il fait remarquer
qu'on ne peut attaquer la probité commer¬
ciale en général, sans injustice. (Applau¬dissements.) L'ancien président de la Cham¬
bre de commerce ne croit pas que le ser¬vice des chemins de fer doive être payé partous les contribuables parce que ï'usagedes chemins de fer n'est pas égal entre tousles citoyens. Il en est qui n'en usent pasdu tout.
Pour M. Isaac, les retards de trains sont

dus aux priorités et aussi à l'applicationde la loi de huit heures de travail Vous
n'aurez de remède, dit-il, que si vous faitesconfiance aux administrations. Certes le
projet est imparfait, mets si vous ne le
votez pas vous donnerez au monde l'im-
pression que vous n'avez pas confiance.(Vifs applaudissements.)
On vote le passage aux articles.

Les douzièmes
A ce moment on interrompt la disçussfôn

pour permettre à M. Le Trocouer, ministrede la liquidation des stocks, de lire le pro¬
jet do douzièmes de retour du Sénat, d'ex¬
poser les modifications apportées au protêt•wQT* lo VifliUtA A ebûrvaîKI Ara c.-,-, r, i - *L "*

tannes réclamées, les alliés, avait dit M.
Dutasta à M. von Lersner, se proposent
ide rédiuiro leur demanda jusqu'aux trois
quarts de ce qu'ils ont exigé par écrit, et
même peut-être au delà.
Les Allemande ont demandé, et les alliés

feront droit à leur requête, que cette pro¬
messe verbale soit notée dans un docu¬
ment écrit, lettre ou protocole additionnel,
qui sera échangé en même temps que les
ratifications.
On voit immédiatement l'intérêt de cette

procédure. Ainsi il n'est plus nécessaired'attendre pour mettre en vigueur le traité
que les experts navals alliés aient terminé
leur enquête sur les objections présentées
par les techniciens allemands aux estima¬
tions de l'Entente, contrôle qui aurait peut-
être demandé un assez long délai et qui
pourra dorénavant s'exercer à loisir et,
par conséquent, d'autant plus efficace¬
ment.
De cette façon, il n'y a plus d'objec¬

tion à l'échange des ratifications entre
les deux parties; les droits des alliés
sont complètement sauvegardée, de
même que l'acceptation des préten¬
tions des Allemands est réservée jus¬qu'à la démonstration de leur bien-
fondé.
Les experts navals allemands quittent

d'ailleurs Berlin ce soir pour revenir à Pa¬
ris. M. Dutasta, qui a eu déjà plusieurs
entretiens avec MM. von Lersner et Sim-
son depuis quelques jours a eu ce soir ud
nouvel entretien avec M. von Lersner
au sujet do la mise en vigueur du traité
de Versailles. L'entente est maintenant
complète, saul sur un point accessoire
concernant la base d'évaluation du maté¬
riel naval; mais U ne saurait y avoir de
difficultés de ce côté, sauf complications
imprévues.
La cérémonie d'échange des ratifica¬

tions pourrait donc avoir lieu le mardi
6 janvier après-midi, au ministère des
affaires étrangères.
Les délégués allemands signeront le

protocole du 1er novembre relatif aux
clauses de l'armistice encore inexécutées
et à la livraison du matériel naval, an
compensation de la destruction de la flotte
de Scapa-Flow.
En même temps leur sera remise une

lettre par laquelle les alliés s'engagent
à réduire Se chiffre de 400,000 tonnes
réclamées s'il est démontré que les
estimations par les alliés de la totalité
du matériel flottant allemand ont été
exagérées ou que cette livraison mena-
cerait gravement la vie économique de
l'Allemagne.
En tout cas, dès la signature du pro¬

tocole, les alliés prendront livraison du
matériel que les Allemands ont accep¬
té immédiatement de céder, soit 192,000
tonnes, plus 50,000 tonnes.
Pour le reste, il sera réclamé suivant

tes constatations faites sur place à Dant-
zig, Hambourg et Brème par la commis¬
sion des experts alliés.
M. Lloyd George, qui sera à Paris à

ce moment, assistera à la cérémonie d'é¬
change des ratifications.

Dès le 7 ou 8 janvier l'état de paix
sera rétabli.
Les agents diplomatiques français re¬

joindront leur poste en Allemagne. Un
chargé d'affaires ira à Berlin représen¬
ter officiellement la République, et des
consuls se rrf dront dans les différentes
villei Reich.
Le 12 janvier, les troupes alliées char-

gées d'occuper les territoires qui doi¬
vent être évacués par les Allemands,
ou soumis au plébiscite, commenceront
à quitter la France et à être acheminées
vers leur lieu de destination. On pré¬
voit qu'une centaine de trains seront
nécessaires à ce transport.
Ainsi on peut dire que si le traité

n'entre pas officiellement en vigueur
encore, ce n'est plus maintenant qu'une
question de jours et dès aujourd'hui la
paix est virtuellement rétablie.

FOOTBALL RUGBY
LE STADOGESTE TARBAIS A BOÏIPSACX
Ltefinonce de la venue à Bordeaux du Stade

ces te Tarbais a fait sensation tous les milieuxsportifs. C'est la première fois de cette saison

UES BWHRBOIS AU STADIUM
Rappelons que o'est jeudi 1er janvte

^heures précises, que sera donné le coup d'envoi
.4e ce match sensationnel. Les (fitigreàiits 4e

JfWrtiraprîttaaïrS , ,,Etant données la forme s»to«lto âii S
Bordelais et oeil» du Stadoceste, qui estbattre BOlympiqua k Paris, on peut direcrainte que ce sera la grand match e
,'dbuz équipes de grands classe.

Le match France-Ecos* se
Parts, décembre. _ l

her Jeudi îv s d'Ecosse qui'

anc-fl au ParcJeudi 1 équipe de France au
ces £^er ,vjir à sa heures.été reçue sur le guai"

dffec-
. ararè du ■ .

la gaie par tes membres dti comité
;r du ruK-by, et par M. Usher, capitaine de

> d'Ecosse, attâvé topufs deux jours
Poids.
nier a accueil!) camarades au son

inde jdJe des
dans J'équipe

Tiuamu-»», k la imla

c'aiuny,
fieaaanî

car la docteur Paùmj, Jorignâlouant hanttuellerBaEf dans uc

Huit des Joueurs de 1913 son,» tombé» au/J boI^a^' S? aoat! ''arriéra Mokson,sntherlamd et Gordon, le d£
ÏL.™™^3 aVantS B3in' ma,t- Wer-
(finq Français des iniemationaaœ de Fcan-

9 sont plus. Ce sont ; Efuîau,
Lane, Buîvfun. Legraln.
e chaœg«ment que celui de Crafwtoun a'

bos en trols-quarts re, pi
cotte

renant la pJaee da

taiaÎTKSïtent superficiel cotte après-midi.Oh escompte une assistance considérable au
P-arç des Princes. II est probaM» que îe- re¬cords de la recette seront battus.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MARDI 30 DECEMBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE SURESNES (au trot attelé), 4,000francs, 8,60o mètres. — 1er, Pologne (M. P. Vlel)à M. Albert Gaman; 2e, Ondée-3.'Avril (Bégou),

au Haras de Fleury; 3e, Oguès (Ch. Bassigny),
à M. H. Barilleau.
Non placés 1 Quartier-Général (E. Picard),Patricienne (Cuudde), Picava (Thevrey), Ou-rida (Baklcer), Ornano (Leboucher). Oberka

CDemorissi), Umessa (M. L. Joliet), Princesse(M. L. Forcinal), Palmpolaise (E. James), Pachuka (Tardivon).
Durée : 1er, 4' 29"; 2e, 4' 83"; 3e, 4' 33" 1/5.Pologne (Urgent et Algérie) est entraînée païP. Vlel.
PRIX DE MELUN (au trot monté), 5,000 fr.,

2,300 mètres. — 1er, Phœnomcnon (E. Picard), àM. Cavey aîné; 2e, Olivette (Neveux), à M. Ad.
Lebaudy; 3e, Nicotine (Thevrey). au Haras da
Fa.ucouzy.
Non_ placés : Glaneuse (M. de Wartères),- ■ - r

Nun
stancé

Oven-Pearl (P. Gitton), Lœtitia (Gutlioufcio-V (Verzeele), arrivé second, a été dii
pour allure irréguliôre.
Durée : 1er, 8' 42" ; 2e, 3' 51" 3/5; Se, 3' 53" 3/5.Phœnomenon (SebastopOi et Éz-Mandarine)est entraîné par E. Pjoard.

D'ABBEVTLLE (au trot attelé), 6,000 fr..
■(Tambe-

. —v guerre a montré
oStMnlllsaUon ^ P°ssibie : la

s/adressant à la Droite etCentre, leur dit: «Pendant la périodeIpraie, nous avons dit que l'union dansblpc national d'hommes venus de tous lesde l'horizon politique ne pouvaituer que par une raison d'intérêts. »
Cris à droite : L'intérêt national I

LÉO*» Blum : Eh bien 1 je vous en sup-
ejMjûs dQhffêz ; .rajs&r

par 486 voix contre 61.
Le projet est voté par 483 voix contre zéro
La séance est levée à 7 b. 10. On continuel

ra la discussion sur le tarif des chemins de
fer mercredi matin à neuf heures et demie.

«
LA COMPOSITION DE LA COUR

DE JUSTICE
'

Au début de la séance, après avoir validé
sans débat les élections du Puy-de-Dôme
la Chambre avait adopté sans discussion
le projet relatif à la composition de la Cour
de justice, d'après lequel « en cas de renou¬
vellement d'une on de plusieurs séries du
Sénat, tous les sénateurs seront appelés de
plein droit à composer la Cour de jqsj

re-dee. -faits .dajj

2,700 mètres. — 1er, Queenie-Leybum
S; ?°1®se211: 2®> Quos.Ego (E."Marte),à M. A. Viel; 3e, Quesada (Clémençon), à MJ. Renard-Manceau.

Non placés : Quaiita (Th. Monsieur), Quô'eusse (J Sourroubillo), Quo-Vadls (Verzeele),Quetteville (Leverrler).
K 3V 1/5; & V 3o, 4' 38" 1/5.Queenie-Leybum (Dakota et Marguertte-K.)est entraînée par Tambôri.

PRIX DE L'ARGONNE (au trot monté), 6,000francs. 2,-aOO mètres. - 1er, Portici (A. Ivléqul-gnon) à M 0. Dewllde ; 2e, Petrograd (L. Bou-
à M F Vève BeauvoiS: Aisance (Poey),
Non placés': Pivoine (Thevrey), Prophète (E.Marie), arrivé second, a été dSs&noé pour al.lura irréguliêre.
Durée : 1er, 4' 7" 4/5; 2e, 4' 12"; 3e 4' 16".Portici (Intermède et Fatma) est entraîné

par Méqolgnon.
PRIX DE LIMEIL (au trot attel

2,900 mètres. ' —
Subileau; 2e. „ .... .

Songeons (Delamare). à Mme

je LIMEIL (au trot attelé), 4,000 fr.,

l'i-ATa.'W'W.V-Sbougeons (Delamare). à Mme D. Vioïor-Hugo
,r £n ,P^oâ?,: 0rtentaÀ? (Cad'chon), Jeanny(Labroille), Numance (Pentecôte).Durée : 1er, 4' 56"; 2e, 4' 56" 1/5; 3a, 5' 3/5Offensif (Diable et Espérance) est entraîné
par Lepelletîer.

Durée : 1er, 4' 48" 1/5: 2e, '4' 42"' 1/5.pacha (Jongleur et Clorisande) est entraînépar L. Hémard. D

CHEVAUX I Pesage 1 Pei.

Bologne G
- P

Ondée-d'Avril ........... p
OgllèS ■ ■ - ---.-i. . P P]132 »

30 »

v9 :
47 »

Phœnomenon G"
- P

Olivette p

P »
36 4
63 .

20 50
10 50
26 50

Queenie-Leybum G
-

P
Quos-Ego ........ p

19 58
1 14 »

88 50

10 »
7 »

12 50
Portioi G4 57 50

- P| 28 50
Petnografi P| 34 50 f

50 50
20 »
24 »

Offensif <34 60 » i so "ï
- P 39 50 15 go

Malhter p( 35 » l| Sm
Pacha itewaimi»,...,,; G| 04 g-ife' tl"A-

FOOTBALL ASSOCIATION
COUPE DE FRANCE

Jeudi t« Janvvier, au Bouscat 1

Bastidiens contre Stadlstes

tant de pronosi
ces d< ' "
et soi

uer une lutte superbe entre
au jeu à la fols viteces deux belles

clentlaque, arctent et courtois,
t f< wt. .... seront formées parmi les Joueurssûriants i

Stade Bordelais ,[ but, Aussel; arrières, Mon-lezun Hauret (capitaine/, Arnaud) avants,Leméle, Salnt-Gaurfeîvs, Doser, Sou lié, Lassalle..Touron.

fiautêjeau,, Lalanne, Lacoste, Gros, Broquar
M. Lecier.
Bien noter que Je match commencera b qua¬torze heures précises, en vue dus prolonga¬tions possibles, suivant le règlement de laCoupe de France.
8. B. U. C. CONTRE S. C. BASTIDIENNE
b

qu'
la ^ . 1—v., i.u uouo une uuiimueit?
comme le plus passionnant et le plus impor¬tant da l'année. En vue des prolongations pré¬

vues, la coup d'envoi sera donné 4 <teœr beu¬
rres précises.

15

,<ïe» tlos

qe gëSte de sa vie. Les amants, enlacés,'

mfeTcnent m supplio®.
...Et la hache,

Vers le obevet paie oû leurs fronts vont ee
[poser,

Tombe sans désunir leuT Infini baîaer.

Lorsque l'on a lu ce livret rieur, passion¬
né ri tragffijuè, 011 se demande un peu ce
que la musique du musicien a pu ajouter
à celle du poète. Et ce n'est pas un des
moindres mérités du regretté compositeur

"ckets sont mis en venté, jusqu'à*"j«ud? du « Gh'emtneau » d'avoir transposé à l'or-
—

É1Ège ÊUib, café. 'Cbestre et aux voix, avec une fidélité ;nepi-
'rée et nn art dignes d'hommages, le drame
de Catulle Mondés, sur qui plane FJammette,.
au «sur tendre et douloureux

H. B.

^Association Sportive Blterrolse viennent de
confirmer en dernière heure la verrue de lefirgigp. i A. «... - ■ ■
de
_—— - Ç perfor¬
mance qui se passe de tout commentaire.
Foor éviter l'encombrement aux guichets,tî'Al-.Aè.ci 110*1+ min rm .. <v-^, 4- , J .

luwVlfîr.
t-Projet,

heures, au
i des Troisi'Conlls.rue

RUGBY ET ASSOCIATION
DEMANDES DE MATGOES

RÏJGBY. — Le Cercle Athlétique Bordelais(l et 3) demande matohes pour le 4 janvier,^°n terrain ou terrains adverses, Ecrire-/Charles Bonnaudin, 38, rue Kyrié, Bordeaux.
j.4s®tLG*ATIPN- ~ club Athlétique du Moulin<1 Ars demande des matches pour son équipepremière pour les 4 et 11 Janvier, sur terrain,perte e urgent à M. Ma-roeJ Hong, 66, rueSaint-Jean, à Bardeaux.
ASSOCIATION. — ire B du S. C. B. demande

màitoh sur terrain adverse pour le 4 janvier1320, Kartr» secrétariat, 18, avenoa Tbiars.
ASSOCIATION — S. A. Bordelais (mixte) de-mitnd» match1 oontrt bonne équipe première

pour te 4 Janvier, sur son terrain on terrain
adverse, Ecrire a< siège cafi Saint-Projet,pfao» Saint-Projet

A propos du Congrès de football
des allié?

Bruxelles, 80 décembre. — Les délégués suis¬
ses, hollandais et luxembourgeois ont recon¬
nu guTl ne serail guère possible aux alliésde rencontrer des équipes de centraux; ce-

it pou* des raisons particulières, no-

bléà de neutres sera convoquée qui tranehèra
cette question, et la décision sera rendue pti-
bliqùe tons u-ne quizaine de jours environ.
Aucune décision n'a été encore prise; seuls
■des échanges de vues ont eiu lieu.
L« délégués des divers pays représentés de¬

vront rendre compte de leur mission devant
leur Fédération respective qui statuera sur
l'attitude à prendre. Uns prochaine assemblée
sera tenue où sera développée la conduite à
suivre sur cette question internationale.

BOXE

ciô&é, 25, rue Kyrie. La pesée des retardataires
s'effectuera le mardi G, date de clôture des

. engagements. Ces championnats se feront «n
séance privée.

BOWLING
Voici les résultats du dernier concours par

nadrettes de « la Bouîe du Village en BoQ » :er prix, équipe Rtu, Darrieussecq, Dêd1®u,Détidet.
Oonoours Individuel de tir doté de quatre

Dètldét.
Oonoours individuel de tir doté de qu„„»prtx.: 1er prix, Rlu; 2e, Molinler; 3e, Gallet-4e, Dunglas.->« u U.UJ.'L
Concours individuel de pointage doté de six

prix: 1er prix, Rlu: 2e, Sentenac; 3e:, Mart'y;4e, Déjean; 5e, Déplue ; 6e, Babeau.

IL Y A UN AN
1* JANVIER 1919

Le prêsid&nt Wilson, revenu d'Angleter¬
re, part pour l'Italie.
Le général Alby est nommé ahe{ d'état-

major de l'armée française.

JLes réceptions du 1<* janvier
M. le Premier Président et M. le Procureur

général ne recevront pas officiellement à l'oc¬
casion du Nouvel An.

Le Recteur de l'Académie exprime le désir
de ns recevoir ni visites ni caries à l'occasion
(lu 1er janvier.

ElectionTaux Chambres
et aux Tribunaux de commerce

Deuxième tour de scrutin

La commission de recensement des votes
tofis au deuxième tour de scrutin le 25 dé¬
cembre courant poux les èlectidhs aux
Chambres de commerce de Bordeaux et de
Libcrarne et aiux tribunaux de commerce de
Bordeaux, Blaye et Libourne, s'est réunie
mardi, à la préfecture fie la Gironde. Elle
était présidée par M. Moreau, vice-président
du conseil de préfecture, assisté de MM.
Richard, adjoint au maire de Bordeaux, et
Darizcuren, conseiller d'arrondissement.
Tous les candidats présentés par les

grands groupements économiques et que
nous avions recommandés aux suffrages
des électeurs consulaires ont été proclamés
élus.

— »

Dans les douanes
Un concours pour l'admission à l'emploi

de contrôleur adjoint des douanes (épreu¬
ves écrites) sera ouvert les 23 et 24 mars
1920 dans les résidences suivantes: Lille,
Strasbourg, Lyon, Marseille, Perpignan,
Bordeaux, Nantes, Brest, Rouen, Paris et
Alger.
Le nombre des places mises au concours

est fixé à 80 au maximum.
La liste de candidatures sera close le 24

janvier 1920.
Les candidats désireux d'avoir des rensei¬

gnements complémentaires au sujet des piè¬
ces à fournir ou des épreuves du concours
pourront s'adresser au directeur des doua¬
nes à Bordeaux.

X.e service des eaux
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur fie porter à la connaissance de la popu¬
lation que, par suite oès mesures prises, le
service des eaux espère pouvoir reprendre dès
aujourd'hui 31 décembre le service surélevé de
nuit pour le remplissage des bassins, qui avait
dû être interrompu è l'occasion des travaux
exécutés sur l'aqueduc d'amenée des eaux de
Budos.
Cependant cette distribution du soir ne pour¬

ra, momentanément, avoir lieu qu'à jour «pas¬
sé, jusqu'au moment très prochain où il sera
possible de l'effectuer d'une façon permanente.
En prévision de la reprise de ce service de

nuit, le maire de Bordeaux Invite les consom¬
mateurs à veiller avec soin à ce que leurs
robinets d'eau soient bien fermés afin d'éviter
des inondations au moment de la montée de
l'eau.

agents : « Si c'est pas malheureux 1 on nousarrête... à prooos de bôttes ! «
Le mot valait d'être rapportéLe bande des foulards blancs est actuelle¬

ment éorouée au fort du Kâ, à la disposi¬tion du juge d'instruction chargé de suivrecette affaire.

Le chapitre des vols
'

_
"Entré par escalade dans les appartementsde Mme vouve Marie Bergeron, 8 rue dela Cour-des-Aides, un inconnu y a fait main-basse sur plusieurs pots de fleurs; H a mê¬me arraché, de leurs pots, pour ies empor¬ter, un rosier et un abricotier.
— Dans l'atelier de M. Saint-Loubert, char¬

ron, 60, rue Dalon, on a pris une charrette
à bras.
— On a volé une bicyclette au préjudicede M. Augustin Sol. débitant, 203, rue d'Arôs.

i — Ces jours derniers, M. Edouard Petit
demeurant rue Davdd-Gradis, chargé de l'en¬tretien des parapluies-tentes, en usage danslœ marchés de la ville, constatait la dispa¬rition d'un de ces parapluies. L'article ouplutôt ce qu'il en restait — car on l'avait
démuni de ses baleines et d'une partie dela toile — a été retrouvé sur le terre-pleindu quai de la Monnaie.
— Un individu entré à l'aide de faussescles -dans la chambre du garçon camion¬

neur Emile Four, 18. rue Gratiolet, y a sous¬trait des papiers militaires, sans doute par¬ce qu'il était furieux de ne pas découvrir
d;argent.
— M. Marcelin Mirassou, marchand de

quatre saisons, rue Gensan, 23, avait'laissé
un instant, sans surveillance, rue Clare, saCharrette attelée d'un âne et sur laquelleétaient des marchandises diverses. L'attela,
ge a pris une direction inednnue, guidé
par un hardi filou.

— M. Ferdinand Montigny de Pontis,
photographe, rue Sainte-Catherine, avait
perdu dans le couloir de la maison qu'il ha¬bite, un portefeuille contenant 1.800 francs
en billets de banque, sa carte d'électeur, des

itiicartes d'alimentation et diverses correspon¬dances. Le photographe a déposé une plain¬te contre une personne, qu'il a désignée, etqui a été vue ramassant le portefeuille

La Crue
Le bureau du port nous communique la no¬

te suivante :
Hauteur de la Garonne b Tonneins, 20 dé¬

cembre, à 8 heures : 6 m. 86: crue horaire :
0 m. 04.
Hauteur de la Garonne à Agen, 30 décembre,

à 2 heures : 3 m. 80; étale.
Hauteur de ta Garonne à Marmande, 30 dé¬

cembre, à 7 heures: 6 m. 79; crue horaire:
0 in. 08.
Hauteur de la Garonne à La Réole, 30 déoem-

tire. à 8 heures : 6 m. 27; crue horaire : 0 m. 06.
Hauteur du Lot à Villeneuve, 80 décembre, à.

6 heures :6 m. 12; étale.

Suicide d'un officier
SUR LA PASSERELLE DU CHEMIN DE FER
Un lieutenant d'un régiment de tirailleurs

sénégalais, nommé Jules-Louis Frapiê, âgé
de quaràhte-deux ans, originaire de la Cha,
rente, a mis fin à ses jours, mercredi ma¬
tin, dans des circonstances particulière¬
ment dramatiques.
Vers neuf heures et demie, on le vit mon¬

ter l'escalier conduisant sur la passerelle
d.u chemin de fer du Midi (côte Bastide).
Rien dans son attitude ne laissait prévoix
l'idée funeste qui le tourmentait. Une demi-
heure plus tard, voyant arriver un train,
•Frafpié enjamba prestement la grille de fer
séparant le passage des piétons de oelui
réservé à la ligne ferrée. Il se coucha aus¬
sitôt sur la voie, la ceinture sur le rail.
Le malheureux eut le corps complètement
sectionné.
Des témoins de ce triste événement aver¬

tirent la police et la gare.
M. DuoouTnau, commissaire spécial ad¬

joint à la gare du Midi, se rendit aussitôt
sur les lieux, et l'enquête à laquelle il sa
livra établit les faits ainsi que nous venons
de les rapporter.
J>ans les vêtements de Frapié, on trouva

dtWrs papiers : des lettres, des certificats
médicaux. Ces dernières pièces attestent que
le lieutenant était sujet à des troubles céré¬
braux. C'est, évidemment, dans une minute
où il n'avait plus toute sa raison qu'il se
Jeta sous l'express.
Ses papiers ont éftô remis à M. le com¬

mandant Andrieux, du bureau de la place,
lequel avait été Informé sans retard du
suicide de l'officier.
Frapié était en subsistance dans un régi¬

ment de notre ville, en attendant, paraît-il,
son dSpart pour le Maroc. Ses restes vont
être momentanément déposés' à llhôpltal
militaire.

Une automobile sur un trottoir
DEUX BLESSES

M. Jean Canteloup, demeurant rue du Ca¬
nal, à Toulouse, conduisait mardi une au¬
tomobile, cours de l'Argonne, quand « labarre d'accouplement » s'etant parait-il faus¬
sée, fi ne fut plus maître de la direction de
son véhicule, lequel alla s'engager sur un
trottoir.
Deux piétons furent renversés, MM. Ar¬

rogeas, domicilé nie Lafontaine, et Delom-
be, rue Lombard, 69. Tous deux reçurent
sur place les premiers soins; puis on les
transporta à l'hôpital Saint-André. M Arro¬
geas est grièvement blessé à la tête; sonétat est inquiétant.
M. Delombe a des contusions à l'épaule.Une enquête est ouverte pour l'établisse¬ment des responsabilités.
Un chauffeur comme il y en a peu !
M. Jean Limonaire, boucher, rue Leoha-

pelier 40, a été renversé, mardi, cours de
Verdun, par une automobile.
Le chauffeur s'arrêta aussitôt, et offrit au

commerçant de lui faire donner des soins;mais ce dernier, peu gravement atteint heu¬
reusement, s'est fait directement accompa¬
gner à son domicile.

Informations
Ans Enfants de Bordeaux

Le dispensaire A. T. B. C„ de Bacalan (6, rue
Lucien-taure), remercie les enfants qui ont
généreusement .épondu b son premier appel.Il renouvelle cet appel en faveur des enfants
pauvres. Hâtez-vous d'envoyer vos vieux
jouets, vos vieux vêtements, etc., pour qu'une
distribution puisse être faite vers le 8 janvier.

Carmen est un de ces rôles sur lequel las
amateurs aiment à juger mie artiste. C'est
qu'il exige tout à la fois de réelles qualités
vocales et scéniques. Bien que cette fille fan¬
tasque de Mérimée réunisse tous /es con¬
trastes et autorise toutes les fantaisies, enco¬
re faut-il que l'Interprète ait du talent. Celui
de Mme Mady Marzel lui a valu mardi soir
un beau succès.
Mme Mady Marzel, qui vient du Nord, puis¬

qu'elle appartient au Théâtre royal de Liège
rioublie cependant point qu'elle est Bordelaise
fi exprime avec aisanoe lu fougue espagnole
fie son personnage. Sa voix, conduite avec sû¬
reté, possède un timbre agréable et des sono¬
rités d'un riche métal. Tous ces mérites lui
ont rapidement conquis la faveur du public.
Elle a beaucounp plu et très justement.

11 sera» superflu de faire à nœveeai l'élogedu reste de l'interprétation, très brillante com¬
me à l'ordinaire.

Mercredi,
Jeudi,

a 6 heures, «Lak4né.«
>, «Mignon», ematinée,

_ .e a, pie.
Lasserre. Danse bohémienne au 1er "acte.

■L , on », avec M-.Kaui
StorlDi, Mme G. Pierron, Mile NatHany, M. M.
En sofrêe, « la Tosca », pour la rentrée de M.Robert Lassalle, qui avait obtenu un congé
rur aller créer « Louise » et « Ivan 1e Terrible »Barcelone, et avec le oonoours de Mite Mar¬
celle Demougeot, de l'Opéra; M. Mazens, etc.Le spectacle sera terminé par le « Ballet égyp¬tien t de Lulgini, avec Mady Pierozzi. Gaby
Plerly et Lya Marltza.
Vendredi, en soirée de gala, à 8 heures très

précises, création à Bordeaux de l'œuvre ad¬
mirable de Xavier, <t la Reine Fiarnette».
La location pour les spectacles de vendredi,samedi et dimanche, ouvrira Jeudi matin,!' a

dix heure».

APOLLO

Jeudi,—matinée de grand gala :
de Sévfile », qui rédrnt MM- L. David, :

« le Barbier
id, Mine Ma»-

tihîeu-Lutz. de l'Opêra-Comique; F. Caruso, La-
peyre, D. Bédué, Mme Lejeune. Au 8e acte, à
la leçon de chant, grand Intermède, ©t pour
terminer le spectacle, un grand ballet diver¬
tissement. — Jeudi, en soirée, « Rip ». — Ven¬
dredi. samedi, dimanche, lundi, « la Cocarde de
Mlmi Pinson ». On' loue pour tous ces galas
'au nouveau hall de l'Apono. Téléphone 31-17.

BOUFFES
« Le Mari, la Femme et 1 Amant », c'est

une chanson ancienne, transposée dans le
;ton moderne, avec des timbres nouveaux
et très personnels à M. Sacha Guitry. La
pièce a dû être hâtivement écrite; elle
n'est pas tout à fait au point. Mais la grâ¬
ce faisandée, la verve de l'observation et

Petites nouvelles
Ml ÎAjitb'atietoe s'est rendu acquéreur de

« Huis-Clos ». Le poulain remplira demain
son engagement dans le Prix Gèorges-Erih-,

La bande des Foulards blancs

ON EN ARRETE NEUF A PROPOS
DE BOTTES!

L'inspecteur Peyreflohe et l'agent Escjuer-
ré avaient reçu mission de rechercher les
(auteurs de nombreux vols fie bottes en
caoutchouc, vols commis rue de la Faïence¬
rie et sur divers points des quais. Les in¬
vestigations de ces limiers les ont amenée
fi oaptarer les coupables, neuf manœuvres
fie dix-sept, dit-huit et dix-neuf ans. Ces
Singuliers citoyens vendaient naturelle¬
ment le produit de leurs larcins. On les
laoouse d'avoir écoulé environ sur la place
150 paires de bottes en caoutchouc. Douze
paires furent retrouvées cachées sous une
bâche, place Môriadeek ; elles étaient éga¬
lement destinées à une vente très pro¬
chaine. Mais la pluie troubla la fête...
i Les neuf inculpés constituaient une ban¬
de dite « les foulards blancs », ils portaient
tous autour du cou un foulard de cette
nuance. Les précoces filous ont fait des
.aveux complets ; l'un d'eux, qui ne manque
-a>f« ,d^«>rrt* ."upete. . îœ^eace fies

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (ancien OUEST). — La gare fie Bor-

deaux-Salnt-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le vendredi 2
janvier 1920, les expéditions inscrites dans le
groupe III, d:u n. 1,371 aiu n. 1,440, et le samedi
3 janvier 1920, dans le groupe III, du n. 1,441 au
n. 1,500, sauf celles à destination des gares com¬
prises sur et dans 1e périmètre de la grande
ceinture de Paris.

Chimique Théâlrde
GRAND-THEATRE

« La Reine Flammette », dont la création
à Bordeaux aura lieu vendredi sur notre
première scène, fournit, 'sous la forme dra¬
matique, une brillante carrière à l'Odéon.
Son auteur, Catulle Mendès, que l'« Astarté »
de Xavier Leroux avait enthousiasmé, tira
un livret de son œuvre et le confia au mu¬
sicien. « La Reine Fiammette » transformée
fut Jouée pour la première fois, à l'Opêra-
Cormque, le 23 décembre 1903.
On a quelques scrupules à dépouiller le

poème de Menfiès des joyaux de ses rimes,
et la sèche analyse, en lui faisant perdre
le souffle romantique diont il est animé,
paraît une trahison. Nous esquissons néan¬
moins le scénario de « Fiammette » ; l'audi¬
teur aura la joie de découvrir à la repré¬
sentation, Tes beautés que contient ce dra¬
me lyrique.
Nous sommes au seizième siècle. Le cari

Sforza, pour agrandir les domaines
son onole, veut déposséder vfie ses
reine de Bologne,

...Orlanda, que de loin
On entend rire.
On la nomme souvent

Flammette 7 Oui, c'est la flamme (au vènt,
Vive et changeante...

Pour la réussite de sre projets, Sforza quihésite peu sur le choix des moyens fera
tuer la tendre, l'insouciante Fiammeite et
installera sur le trône son mari, Giorgiod'Ast, triste aventurier, prince censart à quisourit Te rôle de roi postiche. Un ' jeunefranciscain fanatique, Danielo, ensorcelé
par le cardinal, qui, au surplus, accuse(Manda d'avoir fait mourir le frère du
môîhe, assassinera la reine. Mais lorsqueDanieio veut accomplir le geste qu'il croit
vengeur, le poignard tombe de ses mains.Dans cette Fiammette, qu'il hait de toute
sou âme, il vient de reconnaître la femme
quii adore de tout son cœur L'infortuné
aimait la reine en ignorant son titre etFiammette, sous le nom d'Héléna, chérissaituanieio.
Pour sauver son amant, convaincu ducrime de lèse-majesté, Orlanda abdique.g est la rançon exigée par Sforza, à qui,a ailleurs, cette déchéance parait insuffi¬sante; s'acliarnant sur sa viotime pitoya¬

ble, fi la fait condamner pour luthérianisme.Danielo, dévonu confesseur, vient visiterFiammette dans le couvent où tous deux,
jadis, échangeaient de douces paroles. En¬
trevue émouvante, où l'infamie de Sforza se
découvre. Lorsque le cardinal paraît, le moi¬
ne lève sur lui la hache 4U bourrepu. Sfor-
.•za.éctteppè au coup, mari " " "

du mot, l'impudeur spirituelle et l'incons-Icienoe joliment seémque emportent tous
les suffrages...

thème est fragile. On y voit un mari
parce qu'il a mis à la porte son ainl

_ es, qui lui « paraît regarder sa femme
Juliette avec trop de complaisance ». Juliette
reproche à son mari de trop se fier aux
apparences. On le décide aux excuses et
à la réconciliation. Mais, cette fois, c'est
Juliette qui prétend rompre avec Jacques,
son amant. On établit une sorte de mora-
torium. Puis chacun reprend sa place, son
rôle, parce que tel'^ est la destinée...
Il faut jouer ies pièces de Sacha Guitry,sinon comme lui, du moins sans chercher

'des effets à côté. Tout est dam le ton, la
/sereine rosserie, la muflerie naturelle et
quasi impondérable. M. Gaston Mauger
donne à Jacque, la moderne bonhomie et
la simplicité nuancé.. Jeannine est la fem-
ime infidèle par vocation, et Mlle Emy Na-bor marque ce caractère. Mmes Ducouret
et Diebor, MiM. Darcey, Tourneur, Chevrieret Ramat collaborent 'à une interprétation
soutenue et compréhensive.

P. B.

Jeudi, en matinée et soirée, deux représenta¬
tions de la jolie comédie grivoise, de Sacha
Guitry, «le Mari, la Femme et l'Amant», trois
actes, interprétée par MM. Mauger, Darcey,
Tourneur, Chevrier, Mmes Emy Nalior, Du¬
couret, Lfly Diébor, etc. « Le Mari, la Femme
et l'Amant» est un délicieux spectacle fort
grivois, mais plein d'esprit. On loue au hall de
I'ApolIo. — Jeudi 8, « Cœur de Française. »

SCALA

Jeudi, Jour du Nouvel An, en matinée et soi¬
rée, la revue « Enfin, seuls ! » et ses scènes nou¬
velles. Vendredi et samedi, concours de chats;
les chats siamois sont admis. Grand meeting
de protestation contre l'impôt sur les chats.
Location sans frais. Salle chauffée.

TRIANON
Mercredi soir, jeùdi (matinée et soirée), trois

dernières représentations du formidable succès
« le Scandale », avec ses merveilleux Interprè¬
tes : Mme Jane I-obiS; MM. II. Nevry, Harley,
Tavola, Millous, Mme Musse etc. On refuse
du monde à chaque représentation. Aussi est-il
prudent de louer. Téléphone 47-16. — Jeudi, 1er
de l'An, matinée et soirée du « Scandale »,
d'Henry Bataille.

ALGAZAR

Mercredi 31 décembre et jeudi 1er janvier,
«Marie-Jeanne ou la Femme du Peuple». Sa¬
medi 3 et dimanche 4 janvier 1920, « la Jeunesse
du roi Henri », 2 pièces à gros effet jouées par
toute la troupe.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, et jeudi en mati¬

née, « Au Gui l'An Neuf », revue de Fontenay,
interprétée par tous les artistes de-l'Alhambra,
avec Esther Lekaïn, grande vedette parisienne.

THEATRE MOLIÈRE
Salle Franklin, 21, rue Vauban, :dimanche 4

janvier, matinée b 2 h. 45, avec le plus grand
succès de fou rire du répertoire de famille, « la
Marraine de Charley », 3 actes, de Maurice
Ordonneau. Location maison Bermond.

THEATRE-FRANÇAIS
Attractions: «Léon Rogée», american corne-

dian, imitateur d'instruments. «Les Jonleys»,acrobates équilibristes, dans leur numéro sen¬
sationnel: «l'échelle de la mort».
Au cinéma: «L'Homme Bleu», drame (film

d'art) ; « Chariot fait du ciné », par Charlie
Chaplin. Location sans frais. Téléphone 17.55.

CONCERT CLASSIQUE
Samedi 3 janvier, dans la salle de l'Olympia,

concert-festival, sous la direction de M. Tres-
palllé-Barrau, avec le concours de Mlle Emilie
Grossard, cantatrice, et de M. Arthur, violo¬
niste. Au programme, « l'Arlésienné », des pa¬
ges de Fauré, Duparc, Saint-Saëns; « la Damna¬
tion de Faust» (danse des Sylphes et marche).
La deuxième partie est composée d'œuvres

de Massenet.

ALHAMBRA-DANCING
Le succès du bal de nuit de Noël a été tel

que la direction, à la demande générale des
danseurs, enthousiasmés par la magnifique dé¬
coration de la salle, l'agrément du parquet

Mme veuve BonneJ
mort et ses enfantsCONVOI FUNÈBRE

prient leiîrs amis et connaissances de leuj»
faire l'honneur d'assister aux obsbèque-s de

Jean-Ftrmin BONNEMORT,
dècéfiè en sa S3« année,

• qui . aterpfit lien te 31 courant, en l'église

<Ên Grts'ffL'f" & tCQlS ieures demie.

«OHÏOl FUMURE â
M*» Maurel Aseailly. M. et M»» Georges Bori
.Dard, M. et M»» Eugène Bissey et leur âne, ML

■ Léon Bissey, les familles Ai
MMOK . . . Jécarrasbury. Cairreau ont la
Jù ds v-ous faire part de la perte or«elle qu'Us(lénnttit d'éprouver en fa personne da

Francis B58SEV, née Clara A&SAJLLT,

en la basilique SaintiSeurin.
On se réunira à la maison

da Caudérmi, à huit heures i
cfinvoT partira è huit heures

CONVOI FOMBÉf
puch et leur famille prient I<
connaissances de leur faire Phon
lar aux Obsèques de

M. Aimé DeLPUCH,
Ingénieur A. M. (AJx, ISeS-JUtiR

lieu le

boutet
à huit heures trois quarts,

su! heures ven q
, . , le corps sera £

porté 6 Agen, où aura lieu l'inhumation.
Pompes fxmèbres générales, il!, e. 'Alsace-Lorrain*.

vard George-V,
(fftrti te convoi partira b peu
A l'issue de la cérémonie, '

uart.
an»

RB1ER01EMENTS M et ^

raient bien stoc .. .

l'honneur d'assister aux

tes person-

Laxna-rthonie et leurs
enfants, M. et Mmo E. Turaney et leurs en¬
fante, les familles Rolas, Carteret» Grapfn et
Bï'alet renieraient btei
nés qui leur ont fait
obsèques (Je
M™" veuve E. MODENEL, née MACÂRY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir du*
témoignages de sympathie.
"es messes seront dites dans ta plus strict#

Intimité. P. F. M.

REMERCIEMENTS

ciré unique à Bordeaux, l'entrain de l'orches¬
tre, la gaîté de tous, a décidé de donner un
autre bal de nuit le 31 décembre. Cavaliers,
5 fr. ; dames, 3 fr. Distribution de souvenirs à
tous. Paniers de soupers.

CINEMA «LA BONBONNIERE »

(Ex-sajle d'Aquitaine)
Jeudi 1er Janvier (matinée et soirée) et Jours

suivants, William Fox présentera « la Brute
apprivoisée », etc., etc.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pesnac)
Jeudi, 2 mat., soir., Cruel Orgueil. Baby Osborn.

SKATINGPALAGE
A l'occasion des lôtes du Nouvel An, patinage

et grand bal en matinée. Jeudi, vendredi et
samedi, nombreuses surprises.

EXCELSIOR-CINEMA
(cours Le Rouzic, Bordeaux-Bastide)

Mercredi soir, jeudi mat. et soirée, «Murias».
SAINT-PROJET-CINEMA

Jeudi, en matinée et en soirée, dernières
projections du superbe film d'art le « Nouveau
d'Artagnan ». Gros succès. Salle chauffée.

SPECTACLES du 31 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Lakmè.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Fille de Mme Anyot.
BOUFFES. — 8 h. 80 : Le Mari, la Femme et
l'Amant.

TRIANON. — 8 h. 30 : Le Scandale.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Au Gui, l'An neuf !
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Marie-Jeanne,
ALHAMÏÏRA-DANCING Mercredi, 9 h., (jrand
Bal de. nuit; jeudi, matinée et soirée. Bal.

SKATING. — Jeudi, vendredi, samedi et diman¬
che matinée.

SKATING-PALACE: Patlnaoe et Bal, à 8 h. 30.

M"» veuve René Cha.
bannes, Mm» veuve-

V.-A. Chabannre M. et M™ Louis Chabannes et
tours fils, MM. Edouard et Gustave Cbabar,-"
nee, M» veuve Alexandre Dupont, tes farpII-"
tes Schwab (de Paris). d'Ornhjelm, de Spenw,
glor, Claire, Gaston Chabannes, R. Castaing,
Pierre Chabannes et Maurice Laffont, remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ODt fait l'honneur d'assister aut ob¬
sèques de

M. Jean-René CHABANNES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureu--
se circonstance.
Pompes funèbres générales, ISl, e. Alsace-Lorraine.

Chronique Régionale
creuse

Tué à coups de revoiver
Un sieur Ferdinand Mareix, âgé de cirt >

quante-quatre ans, cultivateur à Pleine-' '
Paye, commune du Donzeil, a été tué à
coups de revolver, au lieu dit le Masro- —
zier.
La victime et sa fille étaient allées samedi.;

à Guéret traiter d'affaires de famille. Ils y
rencontrèrent le sieur Raoul Jamot, âgé de—-
jte ans, gendre dj Mareix, avec qui la fllle^
Mareix est en instance de divorce. Ils re¬
vinrent par le même train. -
Jamot fils descendit à la station de Bus- -

seau, tandis çu. Mareix et sa fille conti¬
nuaient jusqu'à la station du Moutier-d'A-
fiun.
En vfagon, au cours d'une nouvelle dis¬

cussion, Jamot menaça de mort sa femme
et son beau-père. Ces deux derniers, ef¬
frayés, allèrent à la gendarmerie y dépo¬
ser une plainte Contre Jamot. Puis ils re—
prirent le chemin de leur domicile.
Jamot, qui avait une hicyclette, redira

rapidement de la gare de Busseau, et se
dissimula derrière un mur, au lieu dit le
Masrozier, faubourg d'Ahun, sur la route
que devait suivre sa victime.
Après un échange de quelques paroles,

Jamot, s'armant de son revolver, fit feu par ..

deux fois sur Mareix. Mareix riposta de-
deux coups de feu, tandis que Jamot conti¬
nuait de tirer.
Mareix, blessé à- mort, ne tarda pas à

s'affaisser, tandis que son meurtrier pre—
nait la fuite.
La gendarmerie trouva l'as6assm couché,

au Grand-Villard, commune de Saint-Hilai-
re-la-Plaine. Jamot feignit la, surprise et nia
toute participation au crime. Il a été écroué.
L'autopsie du cadavre, pratiquée par le

docteur Bordier, médecin légiste, a démon¬
tré que Mareix a eu le cœur traversé de
part en part par un projectile, tandis que
la deuxième balle s'était logée dans un
poumon.

_____

BOURSE DE PARIS
du 30 décembre

Marché très satisfaisant et affaires assez ac¬

tives, la spéculation paraissant bien impres¬
sionnée par les déclarations ayant accompa¬
gné le dépôt du projet d'emprunt national.
Au parquet, nos Rentes sont cependant moins
soutenues et les valeurs russes offertes. La-
spéculation recherchait les Sucres et les va
leurs de Transports maritimes. En coulisse,
les rachats de vendeurs de primes permettaient
à l'Eagle de regagner un terrain appréciable.
Valeurs de cuivre en progrès, sur les avis de
New-York. Sud-Africaines et Caoutchoucs en-
hausse sur les indications de Londres.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS. — Crédit National, 496 ; 5
88 30 ; 4 % 1917, 71 10; 4 % 1918 libéré, 71 75; 3 %
amortissable, 89 50; 3 %, 69 95; amortissable,
70 55; Obi. Ch. fer Etat, 362 50; Annam, Ton-
kin 1896, 57 90; Madagascar 1901-1905 , 66; Afri¬
que Occid. française, 337; Maroc 1914, 422; Ar¬
gentine 1907, 640; 1911, 114; Brésil 1889, 78; 190S
Pernambuco, 441; 1911, 320 50; Chine 1895, 114;
1903, 450; 1913, 500; Congo Lots, 98; Egypte uni-"
fiée, 118; privilégiée, 98; Espagne, 171; Japon_
1905, 132; 1907. 107; 1910. 9-1; Bons 1913, 815; Ma-^
roc 1904, 486 50; 1910, 472; Portugal, 67; Russie^,
consolid., Ire et 2e Sér., 35; 1894 0,7 fr. 50 de r.),
28; 1896, 25 75; 1906. 46; 1909, 36 50; 1914, 36 50t
Dette ottomane unifiée, 62 05; Haïti, 457.

CHRONIQUE MARITIME

Nouveaux navires
PARIS, 30 décembre.— Les chantiers Niclaus-

se ont procédé hier matin au lancement du
remorqueur «Furieux», construit pour ls
compte de la marine militaire; le dernier,..
d'une série de six vapeurs, qui devaient, au
moment où ils furent commandés, être affec¬
tés à la chasse aux sous-marins.
SUNDERLAND, 30 décembre. — On vient de

procéder au lancement du vapeur charbonnier
«Gap », construit pour le compte de la Compa'

' ~ " - ~ ' ' ;fm
ds

_

, _ 18 .
Angleterre pour cette Compagnie.

gnie P.-L.-M. Ce nouveau bâtiment, qui mesu-,
re 280 pieds de long et 40 pieds 6 de large, est
le premier d'une série de 18 commandes eq

Trois d'entre eux auront
lourd de 14,000 t-onnes.

une portée er

(Srême
EclipsePOUR

CHAUSSURES

SAimueoiiGcr-—-I VICTOR VA1SSIE3

PLUS DE CHEVEUX CRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Aveo LE
COLORAT, teinture inoffensive à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par dee spécialistes chsz
le seul dépositaire: HENBY, 48, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux,

mMil!M 14, Plaça Gambetta
iflLiiiilii (anglePorte-Dijeanz).

ORFEVRERIE CHRISTOLFE

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 décembre

André/Batac, 1 an, rue Sainte-Marie, 23.
Catherine Lafon, épouse Dwbourg. 51 ane, rue
LeioL M.

Rose Shagneau, .veuve Ravoux, 63 ans, rate
iÉ»od8 7»

Léonard Véfcizou, 70 ans, rue Btanqul, et

CONVOI FUNÈBRE L."«r:,LS";S;
Dufeu M»1 veuve Camille Besse, M. et Mm»
Antoine Bosse, M, Pierre Canette. M. Marcel
Dufeu, huissier à Bordeaux, Jç» Marcel Dufeu
et leur Site; M. et M*»" Léon Couderc et leur»
enfants et toute la famille ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances cto
la perte cru elle qu ils viennent d'éprouver en
te personne de

Gabrialle-Paulotte DUFEU,
âgée de sept ans,

leur
- t®
à dix

I>e mouvement des ports français
Au cours de la 6emaine du 14 au 21 décem.(_

bre, 1e mouvement des ports français a été 18
suivant :

Navires entrés dans tes ports : 830 contre 721
la semaine précédente.
Navires sortis des ports : 839 contre 780.
Total cles importations : 731,891 tonnes con¬

tre 655,483 tonnes.
Tonnage de charbons de charges : 417,433 ton."

nés contre 380.173 tonnes.
Tonnage des exportations : 63,354 tonnes con¬

tre 36,315 tonnes.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER"
Courriers à poster vendredi 2 janvier, pour -les destinations suivantes: - -

L'Ile Rousse, Ajaccio et Propriano, départdu paquebot «Iberia», de Marseille, te 4; New-liork et l'Amérique du Nord, départ du pa
quebot « Lapland », de Cherbourg, le 4 Janvier.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », de la Compagnie Gé¬nérale Transatlantique ayant b bord 160 pas¬

sagers de chambre et quelques soldate, a ap¬pareillé mercredi dans la matinée, à destina¬
tion de Casablanca.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur de prise Brankenwald, naviguant

soub pavillon interallié et confié en gérance
a la Compagnie Paquet, quittera notre portJeudi matin, à destination du Maroc,
Le « Brankenwald » emporte 250 militaires

da toutes armes et un chargement complet de
matériel pour le compte de l'Etat.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Paris le 30 décembre.

.Cours norm. Vaut
I 251 » ■ - -
.1 0 02

...—I 2 08
1 1 »

... 1 5 15
I 1 »

1 39
1 12
1 12
1 »

40 77 1/2
2 06 1/3
4 05
0 81 1/4
10 74 1/2

1 92 1/4
2 07 l/i>
2 30
2 17 1/3
1 02

Livre Anglaise
Peceta Espagole ........... |
Floriû Holandals |
Lire Italienne ............. I
Dollar Américain |
Franc Suisse I
u Rixdaler Danois .(
24 SchèHtog Suédois 1
24 Schélling Norvégien ...

Franc Belfe |
BOURSES ETRANGERES

A Madrid 100 francs français valent 48 70.A Barcelone, 100 francs français valent 48 75*
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 30 décembrechange sur Londres, 3 7160 contre 3 750 la veil¬

le; satr Paris, 10 76 contré 10 70 la veille
<►_.

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 80 déeembre. — (Au bushel en cents) ; décembre84 % (82 7/8); mai, 85 3/8 (65 5/8); juillet, 76 ^(76^ 1/8).
mardi,
les îoa

_

t — Js QQ
«are fitoart. — Algérie, 82 fr. lesÏOO"kilos c. a:;f. Bordeaux. — Amérique Clipped, 83 fr. tes loOkilos magasin® Bardeaux.
Blés, farines, son® et seigles. — Bordeaux 3Qudécembre. — Marché du mardi, à la taxe.Mate. — Chicago, 30 décembre. — (Au bushelen dollars et cents) : décembre, 142 3/8 (137 3/4)r

iet îBi^ise r/48) : fQa1, 132 3/4 (I®9 5/81 : ;|uir-
Bardeaux, 30 décembre. — Marché du mardi. :

1 J°"?' disponible et janvier, 82 fr. logés.
? .Jr°,rî?eau,x' blanc : Plata disponible, 83 fn-les 100 kilos logés, quai Bordeaux.
. HAINEUX. — Londres, 30 décembre. — Téré-benthtoe: Disponible, 153 t4 (146 h); janvief,163 u (146 14) ; janvier-avril, 155 u (i4o)...faines,; Américaine B et G, 47 10; H. M., 50 6;

B ' F' M: F G> 5-f-
i£Ta7£I!}lafc» 30 décembre. — Térébenthines«!« 1/4 (159 «,).
Résine K. W„ 21 50 à 21 7S (21 47 b 22 25),
New-York, 29 décembre. — Térébenthine : 171.
Lf-yerpodl, 29 décembre. — Térébenthine : 148

schilling.
Anvers 39 décembre. —_ Térébenthine : Amé-

àurônt tléU le Jeudi 1er janvier "*192^ a u.»heures du matin, en la chapelle de l'hosnirn
des Enfants-Assistés, cours fie l'Argonneheures trente, salle d'attente,
Réunion à m

i



Le Film sportif
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A Paris

estcepti-on
gle. Air

. ? Dette noble
Aïe d© la vertu sportive outragée
sceptiques bon nombre «te sports-^

s Ce n>est qu'un f6u (fa
aUmccé, aussitôt éteint. Le

e plus avec un' éclat et une
suffisants; il laisse échapper deà autre quelques étincelles, qui, de

semblent embraser un monde, et qui,
n'offrent l'aspect que de pauvres
t. Le rugby parisien pèche par la

par 1b recrutement local. Les Clubs
ris gagnent généralement par lettre
sudistes, car les Thierry constituent

qui ne peut que confirmerinsi le Sud, loTsqtfil est battu à
?arts, trtoïûjphe quand même par ses « dé-
SàûkiAs », comme dimanche, par exemple,
tpt le Dacqapis Graibos. jouant mi face de

ompataioies, accomplit maints ex-

Dax, qui vinrent passer les fê-
à Pariis, obtinrent deux résul-

u&e victoire et une délaite,
ne peuvent sVxpliquer que par la dil-

b de classe des deux adversaires des
Sudistes.
Stade Bergeyre, l'Olympique, assez
d'ailleurs, qui ne semble pas, malgré

allant, son adresse, avoir le perçantfinish du Bacing, ne put résiste auxais qu'en deuxième mi-temps. Dans la1ère partie du jeu, le bel attaquantrdee avait permis à ses compatriotes de
erquer deux essais. L'équipe tarbalse,

fquelque peu mixte, puisqu'on dut faire ap-61 aux services de l'ancêtre Soulé, tou-
"Ui3 prêt à bondir dans l'arène pour sou-ir les blanches couleurs du Club pyré-' -néon, ne lut lui-même que par instants.En ce gui concerne les verts olympiens,

toujours leurs qualités et léurs
ts d'il y a sept ans. Adroits et trèsois comme les Vaugirarttiens d'avant

toierae, comme eux ils sont incapables de
nouer un rugby ordonné, et comme eux ils
«énervent sur les lignes de but adverses,
Têtu point de rater des essais tout pondus.

*
Ht *

Les rouges poulains du sympathique
m* Guichémorre se présentaient à Colom¬
bes avec le prestige d'une victoire toute
sécante en championnat sur l'Aviron bayon-
îfefeis. Et comme le Racing se présentait quel-
-!iie peu mixte, privé de quelques étoiles
[e première grandeur, tels Ghilo, Jaurreguy,

•Bardes, Huard, on ne donnait pas lourd de
lia chance du champion de Paris. Mais dès
Sa première minute de jeu, il apparut que
ite quinze de Magnanou était sérieusement
'remonté, et qu'il allait vendre chèrement
isa peau. 11 y avait là quelques jeunes es-
'-oiss costauds, pleins d'ambition, qui brû-

de percer, les Mario, les Parmeire, les
«—«.e, les Pettteau, les Berrens, dont les
monts ne disent peut-être rien encore, mais
.nul ne manquent pas de qualités. Et pour les
(encadrer, un Lerou qui revient en forme,
ste formidable Tom Potter, et un Thierry
li dépasse d'une coudée les autres avants

ix-ançais. Et, en lignes arrières, les brillants
.péridionaux, venus des Ascas, de Joinvilie...

Dax avait en face de lui une équipe qui
.était loin d'être négligeable. Mais dès les
ijpmnières minutes il apparut «pie les petits
Landais avaient perdu en wagon de leur
ressort et de leur entrain habituel. On sui-
j.vait bien la balle, mais l'attaque manquait
à la fois de puissance et de perçant. Nous
ne retrouvions pas là le mordant habituel
'des Intrépides Daoquois. La légère équipe
landaise paraissait enlisée dans le gras
pâturage de Golombes sa mobilité était moin¬
dre qu'autrefois, ses muscles paraissaient
amollis, ses nerfs brisés. Aussi elle se laissa
'manœuvrer et dominer par le puissant
'S*pack» parisien; dès lors, elle ne pouvait
etre elle-même. Les lignes arrières, rare¬
ment ou trop lentement servies, ne purent
toi percer, ni déborder.
; On aurait tort de juger le quinze daoquois
. sur ce vilain match, joué sur un terrain
■trop lourd pour un team aussi léger, et
(aussi habitué aux beaux terrains stadistes.
l'Deux matches très durs, un long déplace-
Ament quelques libations vraisemblablement
"-exagérées, et un arbitrage dont le moins
■ qu'on puisse dire c'est qu'il fut incompré-' Sensible, expliquent cet insuccès, que le
Srteuroux Abel aura tôt fait de racheter et
-Ûè faire oublier.

Cette rencontre prouve cependant que les

rpes de Paris en général, et le Racingparticulier, sont toujours redoutables,
ij&âtp i6$iir terrain, dans leur élément, c est-
'à-dire le terrain gras dans lequel elles sont
; habitués à jouer toute l'année ou presque.
■■En perdant et leur soleil, et leur public, et
.'tear terrain, les équipes de l'extrême Sud,
ihien plus mobiles cependant, et en général
*— adroites que celles de Paris, perdent

.mante pour cent de leurs chances.
, jgie démontre aussi que le Racing a sur¬
monté la crise dont 11 faillit être victime
: en octobre, et qu'il possède actuellement
tone des meilleures équipes de France. LesW ciel et blanc jouent avec une convic¬
tion une ardeur qu'on n'est plus habitue
îà trouver dans un club parisien. Décidé¬
ment, tout arrive. Si le Racing se met à
rompre avec ses habitudes de je m enflchis-
Jacihe ancestrales, où allons-nous, grands
'^n*tout cas, Magnanou entraîne ses hom-

■ ji .' -O „ 4 ,, r.o,rvuivriû CIKP tPS PHllTt,?

fJtlOl CPU! 11 Cil ouil, J-L"
, ,, _

- vince, s ils reprennent leur intérêt d autre¬
fois. ne pourront qu'augmenter 1 attrait ae
Ija saison. Mais oette noble ardeur durera-t-
felle 7 C'est douteux.
Constatons en passant que le nombre des

Spectateurs s'accroît à chaque match. L m-
Wmstant public parisien reprend le chemin
Êes terrains de rugby.
Je vous le dis, une offensive de rugby

tte m capitale se dessine nettement; je puis
•vous confier cependant que je ne risquerais

ma carte d'entrée du match France-
xusse sur 1© résultat final, lorsque les gl-
>ulées de mars seront passées par là.

*
* *

Is'A S F», qui était allée tâter ie terrain
(«ans le 'Sua-Ouest, rapport deux matches
nuls; l'Olympique, une pénible victoire sur
le Stade nantais; le Souf, une défaite moins
'■concluante qu'on ne l'eût supposé; le Ra¬
cine, un tout petit succès par un drop-goal
gajr Le Havre; la Générale, un match nul
à Limoges.

, .

Seul le Stade resta à Paris; bien lui en
prit, car il fournit dimanche contre 1e Scuf
sà meilleure partie de la saison. Et le club
àux couleurs noire et blanche, qui ne coin-

riait que 4inq équlpiers premiers, fit bon-figure, quoique battu. Il réussit même
f— oh 1 exploit pas encore égalé chez lui cejte
isaison — un essai par passes de trois-quarts.
H e£t vrai que les trois-quarts seufistes
étaient ce jour-là des équlpiers troisièmes 1
>' Morale : On a souvent tort de chercher
toen loin ce qu'on possède sous la main.

Et demain, c'est le grand jour du rugby
îranbais. Brennus, le petit ferblantier de la
rue Chapon, va tutoyer le président de la
iÇûambre, les ministres, et parler haut et

k clair aux députés sportifs. Brennus va ros-
W Inabordable pendant quarante-huit heu¬
res, entouré de la garde prétorienne que lui
étonnera le préfet de police; il ne recevra
qoe ceux qui se présenteront à lui exhibant
"à la dextre un billet de 20 francs à' l'efâgie
îde la République, coût d'une cihalse réservée.
Le Coq gaulois se présentera flemain soli¬

dement armé; ses griffes et son bec sont re¬
doutables, et ses muscles sont d'acier. Mais
*fc sérieuses « godasses », des p-ointufiss de
M, défendront le chardon écossais. La Fran-

jouera à la main, c'est certain, car elle
sait pas jouer autrement, car c'est le jeu

des équipes sudistes, car o'est le jeu de la
. Les F

e
race. Les Ecossais dribbleront enoore et tou¬
jours.
Le tout est de savoir si les Français sau-

x tout et voudront se qonciser devant les bot-' tes écossaises. Tom te nœud du problème

Gaston KENAC.

Les Evénements de l'Année
En province

Le tyran cte Syracuse n'était qu'un toof-
itâfesïî garata. en comparaison <le notre haime
mètre I L. S. F. S. A. Figurez-vous que les
Basques s'étaient dit :

rf Nous pratiquons un des plus beaux
sports du monde : la pelote. Ce sport est à
nous, bien à nous, rien qu'à nous. Nous al¬
lons donc constituer une fédération sur place
pour s'occuper de l'avenir des frontons, des
trinquets, des blaids et des pelotaris. Et quand
notre groupe sera solide, bien articulé, riche,
nous demanderons à l'Union de nous re¬
cueillir dans son giron. On tuera certaine¬
ment le veau gras pour nous faire fête. »
Les naHs Euskariens déchantent. On n'a

pas tué le veau gras. On les excommunie pu¬rement et simplement.
« Autonomie !... glapit l'Union. Autonomie

et non fédération pat sport 1 »
Vous saisissez la nuance. Basques, mes

amis 7 Les pontifes de la rue Rossini n'ont
jamais renoncé à Y* excommunicabo vos ».
C'est contraints et forcés qu'ils ont fait pattede velours à la Ligue d'association. Réelle¬
ment, il sont toujours pour le pouvoir absolu,et vous verrez qu'ils se répandront en jéré¬
miades hypocrite si vous ne consentez pas à
passer sous les fourches oaudines.
Sans être bolchevik, je voue conseille la ré¬

sistance par tous les moyens en votre pou¬voir. H y a nu budget des sporte; demandezvotre part.
•
* *

Une petite histoire d'argent divisait le Stadeterbais et le C. A. périgourdin. Le Stade de¬vait une indemnité de forfait et faisait un peula sourde oreille pour la payer. C'est pourcela qu'il fut incontinent suspendu.Dès que cette désagréable nouvelle lui par¬vint, il s'empressa de faire voler un mandat
au long des fils télégraphiques qui bordentte exécrables routes de France, et la suspen¬sion fut levée.
Puisque nous eu sommea aux litiges sa¬chez que l'aéropage de la Côte d'Argent' ins¬trumente sur les incidents qui suivirent lematch S. A, B.-S. B. U. C. L'arbitre, injuriéet frappé d'un coup de rifflard, a fait un rap¬port, une enquête est ouverte.
En principe, l'homme au sifflet a raison.

Depuis des années, je proteste vivement — et,vainement — contre les stupides excès desspectateurs chauvins. Le « referee », même in¬compétent, a droit au respect de tous.Toutefois, quelles sanctions prendre? Con¬tre les joueurs, il y en a; contre les specta¬teurs^ il ny en a pas. Le mutisme du codeunioniste nous force à ouvrir je code pénal.Reste à savoir si l'affaire est assez grave pourcetfca,.
Qu'il n'y ait point de confusion sur mapensée. Je ne prends la défense de person¬ne. Je maintiens que les insulte tirs ont tou¬jours tort et sont méprisables. Mais si on

se met à fouiller 'dans les ragots, on va gas¬piller un temps précieux.
. *
* *

Mon intention est de m'en tenir aujour¬d'hui aux généralités. Le temps était, di¬manche, trop mauvais pour que je porte uneattention scrupuleuse aux résultats. Ce n'est
pas le moment d'examiner les « scores » au
microscope.
Vous ne partagez pas mon opinion ? Elleest pourtant raisonnable. L'Aviron a battu

le S. B. U. C. de 46 points; le S. B. U C. a
battu le S. A. B. de 11 points; le S. A. B. abattu le B. E. C. de 11 points ; donc, le B. E.C. est à 45+11+11 = 67 points de l'Aviron età 70 points de l'U. S. Dacquoise...Or, il n'en est point ainsi. Le seul laitévident, c'est que les équipes de la régionprennent une supériorité marquée, incon¬testable, sur les teams bordelais. Au lieude faire de l'esprit — de mauvaise qualité
— aux dépens des uns ou des autres, il estplus utile de tirer des événements un ensei¬gnement intéressant.
U y a trop de clubs à Bordeaux. Voilàtout le mal en une phrase.
Oui, trop de clubs. Et ces clubs s'épui¬sent en rivalités de clocher, de sorte quelorsqu'on leur demande un effort. Ils sontincapables de l'accomplir.
« Alors, m'objectait le président d'une So¬

ciété, vous voulez que les gros ingurgitentles petits 7... »
Pas du tout. Je voudrais qu'on se masse

par affinités, sans qu'il soit question de
suprématie. Par exemple, si le Club athlé¬
tique béglais, l'Association sportive du Midi
et le Rugby-Uub, qui intéressent un même
quartier de la ville, fusionnaient, j'estime
qu'ils pourraient mettre sur pied un quinze
qui décrocherait le championnat régional
avec le sourire. Nul n'y perdrait, tous y
gagneraient, et le sport serait plus beau.

*
« *

Dans les Gharentes et en Touraine, nous
assistons à une réédition de la querelle des
Capulet et des Montaigu. Le S. A. Roche-
fortals, accusé par certains critiques de
nrutalité, se défend avec énergie. J'ai spus
les yeux une longue lettre otficielle qu'il
m'adresse et que je ne publierai point, car
mon désir intime est que tout s'arrange.
Je me contenterai de dire avec le S. A. R.

que les comptes rendus faits d'une façon
chauvine, où qu'ils soient publiés, sont d'un
déplorable effet sur le public et les joueurs.
Et tout en souhaitant que les brandons de
discorde s'éteignent daps les mains roche-
fortaises, poitevines, rochelafses et cognaçai-
ses, j'approuvu mes correspondants d'inviter
« les accusateurs a être circonspects et sin¬
cères. Qu'on se rappelle que sur le terrain
sportif, la valeur tient à la science, alliée à
la loyauté, mais jamais à la calomnie. »
N'est-ce pas que cela est juste?
J'ai reçu ae Rayonne une lettre intéressan¬

te et fort spirituelle au sujet de mon dernier
film. Mon correspondant, qui détesta sans
doute l'anonymat, signe « Thésée ». Il me
reproche d'avoir écrit : « ...L'Avirofi passe
bon troisième; seul, Biarritz peut arranger
les choses. Il s'y emploiera, soyez-en sûrs. »
Je regrette de ne pouvoir citer, faute de
lace, la missive entière de « Thésée ». J'en
étache toutefois ce passage :
« Certainement, à l'heure actuelle, Bayon-

ne est bon troisième. Mais ne sentez-vous
pas que le match nul Dax-Pau est bien in¬
quiétant pour ces deux équipes, surtout pour
Dax ? Et si Pau est premier avec Dax, ne
reconnaissez-vous pas que cette place lui est
acquise par une victoire sur la plus faible
équipe du Comité de la Côte basque, qui se¬
ra sans doute battue, vous en avez la con¬
viction vous-même, par toutes les autres
équipes de ce Comité ?
»A côté de cela, ne sentez-vous pas que l'A.B. a déjà affronté sur leurs terrains, c'estrà-

dire avec le handicap de deux déplacements,les deux équipes les plus dangereuses ?
» Et alors, si vous estimez que Pau doit bat¬

tre Bayonne, paroe qu'il a fait le « draw » avec
Dax. vainqueur de Bayonne, et c'est logiqueau tond, comment voulez-vous que Biarritz,battu par Bayonne, puisse battre Dax et Pau,et par ce fait puisse arranger les choses. »
Thésée est un logicien redoutable. Mais il

ajoute plus amèrement :

«Quand on veut être logique, on doit l'êtrejusqu'au Bout, sinon le raisonnement n'est
plus que du parti pris. Et ce semblant de
parti pris est doublé de joie pour la défaited'une bonne équipe qui n'a qu'un seul tort,celui d'avoir osé battre les équipes bordelaises
pendant ces dernières années. Voilà votre ran¬
cune (sic) contre l'A. B. et votre plaisir (re-sic) de le voir rétrograder. »
Mon cher Thésée, vous allez fort. Savez-

vous que vous m'accusez tout simplementet gratuitement de partialité ? Vous m'attri¬buez de la « rancune », alors que je n'en ai
point, surtout contre les Bayonnais, athlè¬tes loyaux et sympathiques, que je considè¬
re comme les vrais Maîtres du Rugby. D'ail¬leurs, comme par fait exprès, tous les criti¬
ques sportifs de la région ont été de monavis. Il y a des idées qui sont dans l'air...Des erreurs, nous en commettons tous,parce que nous avons tous la sotte mantede pronostiquer, mon cher Thésée. Mais ces
erreurs sont involontaires. Mon seul désirsincère, c'est que le meilleur gagne. Et j'aiib-eau être. Saint-Gaudiobis — et non Borde-
lais, comme vous le oroyez — si l'Aviron

ï

Reprenant une tradition interrompue de¬
puis 1903, la « Petite Gironde » publie cà-
dessous une chronologie succincte des évé¬
nements et des faits qui se sont déroulés au
cours de l'année 191û
Les annales de cette période très mouve¬

mentée, an cours de laquelle les plénipoten¬tiaires de toutes les nations sont successi¬
vement venus en France apposer leur signa¬ture sur les traités de paix, sont tout par¬
ticulièrement mémorables. Nos lecteurs nous
samront certainement gré de les leur avoir
rappelées.

JANVIER
6. — Constitution du nouveau royaume

yougo-slave.
Mort de Théodore Rooseveit, ancien pré¬sident des Etats-Unis.
8. — Le Congrès roumain proclame la

réunion de la Bukovlne à la.Roumanie.
9. — Le conseil des ministres désigne MM.

Clemenceau, Pidhon, Klotz, Tardieu, (Jam¬
bon et Dutasta comme plénipotentiaires
français à la Conférence de la paix.
11. — Décret rattachant la Transylvanie

à la Roumanie.
12. — An Luxembourg, la Chambre vote

la déchéance de la grande-duchesse Marie-
Adélaïde, qui abdique.
14. — La princesse Charlotte - Aldegondé

est placée sur le trône grand. - ducal du
Luxembourg.

15. — Le maréchal Foch reçoit à Trêves
lés délégués aflémantds, M. Erzberger et le
général de Wînterfeld, pour le renouvelle¬
ment de l'armistice.
Au cours des émeutes spartakistes à Ber¬

lin, Llebneckt et Rosa Luxembourg sont
tués.
18. —- Ouverture solennelle de la Confé¬

rence de la paix à Paris. M. Clemenceau est
acclamé président.

21. — La commission instituée par le gou¬
vernement britannique conclut au renvoi de
l'ex-kaiser devant un tribunal.

22. — La Conférence de la paix décide
qu'une commission interalliée se réunira
aux îles des Princes pour examiner la ques¬
tion russe. (Le projet échoue.)
30. — Conformément aux stipulations de

Parmistace, nos troupes occupent Kehl et
les forts de la rive droite du Rhin.

FEVRIER
11. — L'Assemblée nationale de Weimar,

qui a tenu sa première réunion le 6 février,,elit Ebert président de l'Etat allemand. —

JLe corps eixpéditjonnaire français quitteJTtaii©.
14. — Départ de Paris du président Wil-

isan pour les Etats-Uni;.
16. — L'Allemagne accepte toutes les con¬

ditions des alliés. Un nouvel armistice est
signé à Trêves.
19. — U>n anarchiste, Cottin, blesse M.

(Clemenceau.
21. — Les alliés reconnaissent le gouver¬

nement polonais prés Ici ; par M. Paderews-Jci.
26. — A Weimar, l'Assemblée nationale

décide que le terme « empire » continueraà désigner l'Etat allemand.
MARS

2. — Première séance «le la Diète natio¬
nale de Pologne à Varsovie.

13- — Retour du président Wilson en
France.

15. — Le gouvernement allemand est
transféré de weimar à Berlin.

21. — M. Millerand est nommé commis¬
saire général de la République en Alsace.

22. — Le gouvernement hongiois, présidé
par le oomte Karolyi, abandonne le pouvoir
aux extrémistes.

27. — Constitution, à la Conférence de la
paix, du Conseil des Cinq (France, Angle¬
terre, Etats-Unis, Italie et Japon).

29. — Décret mettant fin aux restrictions
en France.

AVRIL
11. — La Conférence de la paix adopte

la charte international du travail.
15. — Les gouvernements alliés décident

que la rive gauche du Ricin sera occupée
comme garantie des obligations imposées
à l'Allemagne.

23. — Le président Wilson refuse de re¬
connaître le pacte de Londres attribuant
Fiume à l'Italie, cette ville devant être in¬
ternationalisée pour le commerce de l'Eu¬
rope centrale.
La Conférence de la paix adopte le textedu pacte de la Société des nations. —

Arrivée des plénipotentiaires allemands à
Versailles

MAI
14. — Arrivée à Saint-Germain-en-Laye des

plénipotentiaires autrichiens.
16-17. — Traversée de Terre-Neuve aux

Açores par l'aviateur américain Read.
18. — Deux aviateurs australiens Hawker

et Grièves essaient de voler de l'Amériquedu Nosrd en Irlande et tombent en mer.

JUIN
1. — Proclamation d'une République rhé¬

nane qui ne peut être constituée.
9. — Reconnaissance- officielle par la

France du royaume des Serbes, Croates et
Slovènes.
12. — Arrivée de la délégation ottomane à

Paris; elle est installée à Vaucresson.
15. — Deux aviateurs anglais, le capitaine

Alcock ©t le lieutenant Brown volent de Ter¬
re-Neuve en Irlande.
19. — Les alliés rendent publiques les con¬

ditions de paix.
20. — Les troupes alliées franchissent 1©

Rhin.
22. — Les Allemands coulent leurs vais¬

seaux de guerre internés à Scapa-Flow.
24. — A Berlin, les Allemands brûlent les

drapeaux français qui devaient nous être
restitués.
28. — Signature à Versailles du traité de

paix avec l'Allemagne. L© président Wilson
et M. Lloyd George signent un traité garan¬tissant à la France l'assistance des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne en cas d'at¬
taque non provoquée. — Départ de Paris du
président Wilson qui rentre aux Etats-Unis.

JUILLET
2. — Le dirigeable anglais « R.-34 » part

d'East-Fortune près d'Edimbourg, pour la
traversée de l'Atlantique.
9. — L'Assemblée nationale allemande ra¬

tifie le traité de paix.
12. — Le blocus de l'Allemagne est lové.

René PUJOL-

14. — Célébration en France des fêtes de
la Victoire.

19. — Démission de M. Boret, ministre du
ravitaillement. Il est remplacé par M. Nou-
lens.
26. — Arrivée à Parie de la délégation bul¬

gare. Elle est logée à Neuilly.
AOUT

1er. — En Angleterre, le traité de paix
ayant reçu la sanction royale, a force de
loi. En Hongrie, le bolchevik Bela Kun, me¬
nacé par l'avance de la Roumanie, qui a
défait l'armée hongroise, s'enfuit en Autri¬
che.
2-3. — En France, grandioses manifesta¬

tions ep l'honneur des combattants de la
Grande Guerre, des blessés, des mutilés et
des morts.
6, — A la Chambre, dépôt par M. Barthcw,

rapporteur général, de son rapport sur le
traité de paix.
8, — La Chambre belge ratifie le traité de

paix.
10. — Le « Goliath » part pour Casablanca

et Dakar.
16. — Adhésion de l'Espagne à la Ligue

des Nations.
26. — Rentrée de la Chambre. Commen¬

cement de la discussion du traité de paix.
SEPTEMBRE

2. — Le Président de la République poseà la Polnte-de-Grave la première pierre du
monument coromémoratif de l'intervention
américaine et vient à Bordeaux. — Le Sénat
canadien ratifie 1© traité de paf'x.10. — Signature, au château ae Saint-Ger¬
main-en-Laye du traité de paix avec l'Au-,
triche.

12. — D'Annunzlo et 3,000 volontaires ita¬
liens entrent dans Fiume et proclament son
annexion à l'Italie. — Signature à Versail¬
les du protocole exigé des Allemands parles allies pour reconnaître la nullité de
Partiel© de la nouvelle constitution de l'Al¬
lemagne prévoyant la possibilité de ratta¬
cher l'Autriche à l'empire.
25. — Le roi d'Espagne vient à Bordeaux

et se rencontre aveu le général Lyautey.28. — Par voie ae plébiscite, le Luxem¬
bourg se prononce pour l'union douanière
avec la France.

30. — La Norvège adhère à la Société des
Nations.

OCTOBRE
1er. — Loi établissant dan» ofeaque com¬

mune un mémorial de la Grande Guerre.
2. — Le Sénat américain commence la dis-

oussion du traité de paix avec l'Allemagne.
D© nombreuses réserves sont présentées au
traité.
5. — M. Almeida, nouveau Président de

la République portugaise, prend possession
de ses fonctions.

6. — La France, l'Angleterre et la Belgi¬
que remettent à la Conférence de la Paix
les noim's des Allemands qui pendant la
guerre ont commis des actes criminels.

7. — Le roi d'Italie signe des décrets ap¬
prouvant les traités de Versailles avec l'Al¬
lemagne, et de Saint-Germain avec l'Au¬
triche.

8. — Le général Gouraud est nommé haut-
commissaire en Syrie.
10. — Mise en demeure du Conseil suprê

ime interallié à l'Allemagne d'évacuer les
provinces haltes.
Le roi d'Angleterre ratifie le traité de paix.12. — Loi portant approbation du traité

de paix conclu a Versailles le 28 juin 1919
entre la France, les Etats-Unis d'Amérique,
l'empire britannique, l'itai.j et là Japon,
principales puissances alliées et associées,
la Belgique, la Bolivie, le Brésil, la Chine,
Cuba, l'Equateur, la Grèce, le Guatémala,
Haïti, l'Hedjaz, le Honduras, le Libéria, le
Nicaragua, le Panama, le Pérou, la Polo¬
gne, !e Portujcl, la Roumanie, l'Etat ser-
ibe-croate-slovène, ie Siam, l'Etat tchéco¬
slovaque et l'Uruguay, d'une part, et l'Al¬
lemagne de l'autre, ainsi que d s actes qui
complètent ce traité.
Décret portant cessation de l'état de siè¬

ge en France et supprimant la censure.
Signature par le Président de' la Républi¬

que de l'instrument de ratification du traité
de paix et des autres actes signés à Versail¬
les le 28 juin 1919.

13. — Signature de la convention relative
à la navigation aérienne internationale.
14. — Départ de l'aviateur Poulet pour le

rakl Paris-Melbourne.
L'Assemblée nationale autrichienne ratifie

le traité de Saint-Germain.
19. — Dernière séance de la Chambre des

députés.
20. — Arrivée du roi d'Espagne à Paris.
Le grand quartier général français ins¬

tallé à Chantilly est supprimé.
23. — Promulgation de la loi relative à la

cessation des hostilités.
Loi prorogeant les locatious verbales con¬

tractées entre le 1er août 1914 et le 9 mars
1918.
M. Caillaïux comparaît devant le Sénat,

constitué en Cour de justice.
L'Autriche renonce à s'unir à l'Allemagne.
24. — Loi d'amnistie.
25. — Loi créant et organisant les Cham¬

bres d'agriculture.
31. — Le Japon ratifie le traité de paix.
Décret autorisant le port du ruban de la

médaille interalliée de la victoire.
NOVEMBRE

4. — A Strasbourg, M. Clemenceau pronon¬
ce un discours-programme.
6. — Démission de M. Lebrun, ministre des

régions envahies. Il est remplacé par M.
Tardieu.

9. — Le Président de la République serend en Angleterre.
Le Sénat américain adopte une motion di¬

sant que les Etats-Unis auront le droit de se
retirer à volonté de la Ligue des nations.
11. — Grève dans les imprimeries des jour¬

naux de Paris.
La Tc'héco-Slovaquie ratifie le traité de

paix.
12. — Le capitaine Ross Smith part d'An¬

gleterre en avion pour l'Australie.
12. — Retour du roi et de la reine dés Bel¬

ges de leur voyage aux Etats-Unis, où Ils
étaient, arrivés le 2 octobre.
16. — Elections législatives en France.
19. — Le Pérou approuve la paix de Ver¬

sailles.
22. — Réouverture de l'Université de Stras-

i*-'; -V:
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L
bourg, sous la présidence de M. R. Poincaré.

26. — Au nom du Conseil supTême, M. Cle- l
menceau rend l'Allemagne responsable des
retards qu'elle provoque dans l'application
du traité de paix.
20. — Les ministres non réélus députés

donnent leur démission. — Le Conseil su-
irême reconnaît le nouveau gouvernement
longrois présidé par M. Huszer.
26. — Les représentants du gouvernement

serbo-croate-slovène signent à Paris le traité
de Saint-Germain.

27. — A Neuilly, signature du traité de paix
avec la Bulgarie. — En France, le cabinet est
reconstitué; les ministres démissionnaires
sont remplacés.
30-7 décembre. — Elections municipales en

France.
DECEMBRE

1. — Fin de la grève des journaux de
(taris.

4. — A Londres, victoire de Carpentier,
champion de boxe français, sur Joé Bec-
kett, champion anglais.

8. — Première séance de la nouvelle
Chambre, Déclaration des députés alsa¬
ciens-lorrains.

9. — Départ de Paris de la délégation
américaine à la Conférence de la paix.
10. — Elections des municipalités et des

délégués sénatoriaux. — Les plénipotentiai¬
res roumains signent à Paris le protocole
d'accession aux traités de paix avec l'Au¬
triche et la Bulgarie, et au traité des mi¬
norités. — Arrivée en Australie du capitai¬
ne aviateur Ross Smith.

11-25. — Elections aux tribunaux et aux
Chambres de commerce.

12. — Nouveau ministère en Espagne sousla présidence de M. Allende Salazar. —

M. Poincaré inaugure à Paris 1© Salon de
l'aéronautique.

14-21. — Elections cantonales en France.
15. — L'Allemagne, devant l'ultimatum

des alliés, retire les réserves qu'elle faisait
eur les termes du protocole relatif à la mise
en vigueur du traité de paix.
18. — M. Deschanel est réélu président de

la Chambre.
24. — Le Conseil supérieur des alliés com¬

mence la répartition des colonies alleman¬
des.

30. - Décret fixant au 23 octobre 1919 la
date de la cessation de la campagne contre
l'Allemagne et l'Aufriche-Hoingrie, ouverte
par le décret du 27 septembre 1914.

Petite ©orrespondanee
— 3.754. — Oui, pour tout cela adressez-vous

à la sous-intendance. Fournir les actes de nais¬
sance des enfants s'ils ont été reconnus.
— M. L. 56. — Non.
— Vieux lecteur de Bazi.3. — 1. Sergent,

1,100 francs. — 2. Oui, si elle épouse un Fran¬
çais. — 3. Divorcée, pas à l'église.
— Violette. 6,581. — Renouvelez votre de¬

mande.
— G. C., mère 3 enfants. — Vous avez droit

ainsi que vos enfants à une pension qui doit
vous être versée par l'administrateur des biens
de votre mari ou son tuteur. Adressez-vous
au directeur de l'établissement d'aliénés dans
lequel est interné votre mari.
— F. T., 42, Bordeaux. — Oui, cette pièce

est suffisante, si elle a été faite il y a moins
de un mois. La mairie de Bordeaux ferait, du
reste, le nécessaire.
— Déserteur. — Oui, présentez-vous au bu¬

reau de la place, rue de Cursol.
— L. W., 123. — t. Oui, elle peut obtenir la

pension pour file et ses enfants. — 2. Non,
elle n'a pas droit aux primes de démobili¬
sation. — 3. La mère de son mari peut de¬
mander l'allocation aux ascendants (à la
sous-intendance).

— Paul, 27, Bordeaux. — A 20 ans de ser¬
vices : 9,500 fr. inviron, y compris les diver¬
ses Indemnités.
— P. G., 5,948. Le paragraphe 3 do l'arti¬

cle 10 de la loi du SI mars 1919 dit : « Le droit
à cette majoration est constaté par la com¬
mission de réforme au moment ou elle statue
sur le degré d'invalidité. » Il faut donc pour
que vous y ayez droit que la commission l'ait
constaté et mentionné.
— M. D. L. L. — A la mairie de votre domi¬

cile, où vous remplirez un imprimé.
— N. F., 17. — Non, la loi dit qu'il faut avoir

servi « au titre Français ».
— Un grincheux. — 1. Non. — 2. Oui, adres¬

sez-vous à la Librairie militaire Lavauzelle,
à Limoges.
— Louis, 1,301. — Oui, vous avez droit aux

■primes mensuelles. Adressez-vous à la mairie
ae votre domicile.
— L. M. B. — Non, pas avant 21 ans.
— P. F., Saint-Quentin. — 1. Cela dépend «le

la position dans "aquelle vous vous trouviez. —
2. Vous n'y avez pas droit. — 3. La loi ne
parle que des i ois comp'.ts.
— M. P. M., 327. — Ecrivez-lui au ministère

de la guerre a\ec la mention : «Faire suivre.»
— M. D.. Saint-Médard. — 1. Vous pouvez

vous adresser au ministre en exposant votre
situation et en demandant un nouvel emploi
de l'Etat poulr (compenser celui1 que vous
perdez. — 2. Non.
— M. M., 1920. — La question qui intéresse

tous les ajournés ne la classe 1930 est actuelle¬
ment ii l'étude.
— Mobilisé, Lourdes. — On aurait diî la

maintenir. Réclamez au ministre de l'inté¬
rieur (commission supérieure de® allocations).
— S. M. H. — U passera devant ie conseil de

guerre et pourra être condamné jusqu'à dix
ans de travaux publics.
— V. G., Si. — Oui. par signification d'huis¬

sier.
— Ancien colonial, H. F., 733. — Non, l'allo¬

cation n'est accordée que si on en fait la de¬
mande.
— 2,328. Bordeaux. — 1. Les deux locaux sont

à usage commer-ial, la prorogation est égaieà la durée de la guerre. — 2. Voir un huis¬
sier.
— X. Y. Z. — La ratente est basée sur la

valeur locative et l'importance de l'affaire.
La raison sociale ne signifie rien.
— Mont-de-Marsan, 835. — 1. Oui. — 2. Non.

L'hypothèque tombera d'elle-même dans dix
ans. — 3. Oui. faites-en la demande à votre
dépôt,.

— Noérnie. 276. — l. Oui. avant le 24 Jan¬
vier. — 2. Oui. — s Non, le pécule est tout
entier pour l'enfant orphelin.
— G. B., 10. 19S. Bordeaux. — 1. Oui, à partir

de 21 ans. — 2. Par acte notarié. — 3. Forma¬
lité Indispensable. — Il n'y n pas besoin de
réponse.
— Bayac, n. l. — vous ayez droit à une

allocation de 8(10 fr. par an si voàis avez
60 ans et si vous n'êtes pas inscrit au rôle de
l'impôt sur le revenu.
— P. F. — Oui, faites une demande à la

mairie en indiquant' les conditions dans les-
quelles sont morts vos deux fils.

MAITRE-JACQUES.

-JUBOL
seule médication rationnelle de l'intestin

JUBOL
Éponge et nettoie

l'intestin.
ÉviterAppendicite

et l'Entérite,
Guérit les

Hémorroïdes,
Empêche l'excès

d'embonpoint.
Régularise l'harmonie <

des formes

COMMUNICATIONS >
, A l'Açademïr, des^Satencs*1$ <28 juin tflOfy
' A CAcàaèmitf ne itèdeçîne

C2i décembre 1909).

i COPJRlON MÉDICALE

Globéol
réalise la transfusion sanguine

Entérite
Étoardissemesis
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migrâmes

Pour rester en

bonne santé
prenez chaque

soir un

comprimé de
JUBOL

Un homms globôolisô
en vaut deux

L,.

' SI nos ancêtres avaient pu, en avalanichamie soirquelques comprimés do Ijitàot, rendre à leur intestin pàrésié pa? l'abus aesdrogues e&dès lavementsson .j| élastic ité et sa souplesse»s'ils avaîenteu à leur service la ressource de la réèdu-! cation intestinale si admirablement réalisée par le jubol, peut-être l'histoire du jcoi^opterait-elle à sou actif moins d'heures illustres Eu revanche ji ï humanité eut dénombré moins de souffrances* dont les apothicaires, autant J,quo les malades,,;se firent, è toutes I03 époques, les inconscients artisans. *
D' BrÉMOSD. de la Faculté de Médecine do MontfloUiecEtëiil. Cltatebiq, 2,r. Valenciennes. Paris et «es plrar. ta boita tco 5. Jr. 80, les 4Jco

Abrège les convalescences.
Augmente la force de Vivre.

Permet la résistance aux maladies.
Guérit l'anémie, la faiblesse,
l'épuisement, le surmenage.

L'OPINION MÉDICALE:
Je puis affirmer qye le Globéol abrège notablement la convales¬

cence, et cela s'explique aisément. Mais, d'une façon générale, on
peut dite qu'il représente le spécifique par excellence de toute
maladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, con¬
trairement aux excitante habituels, manifeste une action réellement
utile et persistante, li .abrège ïa. convalescence et augmente, .'pour
ainsi dire!" la force rie vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons
vu, dans le soutien des conditions essentielles de résistance.
C'est pourquoi nous prescrivons lés cures de Globéol à la plupart

de nos malades, «elle médication ne rencontrant aucune contre-
indication et permettant, une lutte efficace contre la déchéance
hémategéniquo. pr Etienne Cruceanu,

Ancien interne à Parts. ,

Etablissements Chateh)
Le 1/2 flacon, feo 4

B, 2, rue Valenciennes, Paris. Toutes pharmacies,
fanes, le flacon, feo 7 fr Î0, les 3, feo 20 francs.

(ktJït
On disait parfois de Vaurogues, dans un

café ou dans un salon littéraire parisien :
— Sébastien Vaurogues ?... Qu'est-ce

que vous voulez, il a eu de la chance!...
Un prix littéraire de cinq cent mille
francs!... Tous les navets qu'il avait pon¬dus au préalable ont dû en profiter rude¬
ment. .. Riche, au lieu de tirer à la ligne, il
sera aller pêcher à la ligne quelque part...
très loin...

— Un auteur si embêtant ! Il ne pouvait
qu'être horriblement embêté d'écrire!...
— Dommage! Ses romans étaient très

recommandés aux malheureux atteints
d'insomnies.

— Attendez donc... insinuait parfois
quelqu'un ou quelqu'une... Vaurogues,
Mais il est mort, voyons !

— Ça l'a si peu changé qu'on ne s'en est
pas aperçu...
Des gens qui avaient moins d'esprit,

mais plus de mémoire et de sens pratique,
faisaient alors remarquer :

— Mort? Allons donc!... Vous savez
bien que, lorsqu'il obtint ce fameux prix
Walstone, au commencement du présent
siècle, il avait déclaré, dans une note à la
presse, qu'il n'en voulait que les rentes, et
qu'il en réserverait, par héritage, le capi¬
tal à un auteur choisi par lui... Vous pen¬
sez bien que si un plumitif avait touché ce
demi-million, ça se saurait ! Si riche qu'on
soit ou qu'on devienne, on ne crache pas
sur une bonne petite réclame...

— Très juste.
Très juste, en effet... Vaurogues était si

peu mort que je le rencontrai bien par ha¬
sard:, l'été dernier, sur une ravissante pe¬
tite plage basquaise. J'avais peut-être vieilli
depuis que nous nous étions vus pour la
dernière fois, mais lui avait étonnamment
rajeuni... Cela dut faire le compte et se
compenser, car nous nous reconnûmes aus¬
sitôt et nous précipitâmes l'un vers l'autre,
mains tendues. Il me demanda des nou¬
velles de Paris, de mes travaux; je lui ré¬
pondis de mon mieux, tout en gardant une
certaine réserve. Pourquoi ? A cause de
certain regard en coulisse, malicieux et sa
itisfait, qu'il lançait vers moi par instant...
Tout en me questionnant avec gentillesse,
il avait vaguement l'air de se payer non
seulement ma tête, mais celles du reste des
humains... Je me sentais tantôt gêné, tan¬
tôt furieux. Il lui fallut toute la bonne grâce
qu'il employa à me prier d'être son hôte,
durant les quarante-huit heures où je de¬
vais rester dans le patelin, pour que je ne
lui tinsse pas ranoune.

— Je suis marié depuis peu, me confla-
t-il. Ne vous effarouchez pas, mon cher...
Une petite fille charmante, simple et qui
aime bien mes amis. Je suis heureux. On a
bien le droit de l'être à tout âge, n'est-ce
pas? Et je me sens si jeune... je suis si
heureux de vivre!... Dépêchons-nous! Il
y a justement, ce matin, un de ces déjeu¬
ners qu'il serait malséant de laisser se brû¬
ler ou se refroidir...

Je me laissai entraîner sans protesta¬
tions, mais aussi sans parvenir à me débar¬
rasser d'un reste de méfiance, tout le long
de l'abrupt chemin qui conduisait à la pim¬
pante villa de mon vieil ami, — là-haut,
là-haut, sur la falaise. Méfiance absolu¬
ment déplacée. L'accueil que me fit la jeune
femme de Vaurogues fut simple, cordial,
charmant : elle était fraîche et rose, avec
une de ces bonnes petites figures sans pré¬
tention qui respirent la santé et la joie
d'exister, gourmande, rieuse, point bête...
Quant au repas, bien qu'on n'eût certaine¬
ment pas attendu un convive... ah! mes
amis!... Ces timbales d'huîtres, ce poulet
de grain savamment sauté, ce rosbeef évi¬
demment rôti, comme il sied, devant un
beau feu de bois, «es vins de derrière les
fagots servis à la température voulue et à
la minute précise... Bref, vers le milieu
de l'après-midi, quand nous nous retrou¬
vâmes seuls dans la campagne, Vaurogues
et moi, je ne pus me tenir de déclarer,
avec la sincérité la plus chaleureuse et la
plus sincère :

— Hein ! mon cher Vaurogues, tl y a
tout de même un certain Walstone qui a
eu une fière idée, une fois, dans sa vie?...
Ça fait plaisir de voir le bonheur en regar¬
dant votre figure !

— Vous êtes gentil, dit Vaurogues en
me serrant la main... Mais... dites donc?
Avez-vous jamais lu un de mes romans?...
Non ! Non, ne protestez pas... vous n'avez
jamais rien lu de moi... Par exemple, en
manière de revanche, je vais vous exposer
le plan du plus beau roman qu'ait jamais
conçu un de .nos pareils... Asseyons-nous
sur ce banc, à l'ombre des tamaris... La
mer et la vie sont belles 1...

» De notre temps, jeune homme, quand
un de nos semblables se permettait de dé¬
clarer à l'auteur de ses jours qu'il rêvait
de gloire littéraire, cela ne se passait pas
comme aujourd'hui ! Au lieu de me meu¬
bler une garçonnière délicieuse et de me
préparer à prix d'or une publicité éblouis¬
sante, mon père, encore qu'il fût pourvu
d'honorables rentes, me pria de ne plus
reparaître devant lui et me jeta dehors avec
promesse d'une pension annuelle de quinze
cents francs qui, — à l'entendre, — ne
m'empêcherait en rien de finir mes jours
à l'hôpital, ou sur la paille... J'ai toujours
été infiniment raisonnable... Je saluai res¬
pectueusement mon père, selon la raison,
et ayant loué à l'autre bout de Paris une

mansarde, je me mis à travailler, raison¬
nablement. ..

» Un roman, deux romans... dix ro¬
mans... Je vivais, ou je vivotais, sans ja¬
mais atteindre à cette gloire brusque et
étourdissante sut laquelle je n'avais ja¬
mais cessé de compter pour ramener jus¬
qu'à moi mon cher papa ahuri, confus,
repentant... La critique disait de moi :
«Ecrivain honnête... aucune originalité...
» manque d'imagination... » Vous voyez ça
d'ici! J'en aurais pleuré... j'en ai même
pleuré bien des fois, entre nous !...

» Et puis, brusquement, le prix Walsto¬
ne... Ce Yankee maniaque s'émerveil-
lant en feuilletant un de mes livres, les li¬
sant tous, et me faisant parvenir un chèque
de cinq cent mille francs, justement parce
que mes œuvres romanesques, froides, lon¬
gues et dépourvues d'intérêt, manquaient
d'imagination, et que lui, Walstone, consi¬
dérait l'imagination comme la plus déplo¬
rable des maladies qui aient jamais pu s'a¬
battre sur les cervelles humaines!... Tou¬
tes les trompettes de la renommée font re¬
tentir mon nom., mes livres s'arrachent, les
éditeurs me couvrent d'or, à prix d'or les
journaux se disputent ma copie... Je porte
ma gloire à son comble en. proclamant que

je ne veux pas accaparer cette fortune tom»
bée du ciel, que je la laisserai en mourant
à un auteur de mon espèce et tel que le»
aimait Walstone... Mon pauvre papa s^.
précipite chez moi, radieux, me presse dan»
ses bras, hurle qu'il a eu tort ef qu'il m'a
odieusement méconnu; je vis au milieu!
d'une cohue d'adulateurs qui, pour conqué¬
rir mes bonnes grâces, font paraître chaque
semestre un roman aussi nul et Insipide
qu'il est en leurs moyens de le perpétrer...,
"Jusqu'au jour où j'en ai assez, où je

me fais oublier peu à peu... savamment,
prudemment... où je disparais de Paris et
où vous me retrouvez tel que je suis, ici...,
moi qui vous parle!...
— Mais, protestai-je, il n'est rien que

de très légitime dans votre fortune, et vo¬
tre carrière... Je ne partage nullement
le dédain avec lequel vous parlez do
votre œuvre passée, abondante, noble...,
réconfortante... honnête, enfin, comme dU
sait la critique... honnête au sens fort du
mot!... Et je pense que Walstone...
Vaurogues lança devant lui son cigare à

moitié consumé, d'une chiquenaude; puis,
posant jovialement sa main sur mon épaulei
^—-Ne pensez rien de Walstone, dit-il..«

Walstone n'a jamais existé. Toute cette his¬
toire est de moi... Oui, les notes aux jour¬
naux... et le reste... Un beau roman, hein?.
Je parvins à dire, une fois revenu de ma

bien légitime stupéfaction :
— Par exemple!... Ce sont vos héri¬

tiers....présomptifs qui en feraient, une de
ces têtes... si...

— Peuh ! fit Vaurogues en souriant, on
m'a oublié!... Et puis, je suis marié...
J'aime autant vous dire, en outre, que, d'ici
quelques mois, je serai père... Ma pro¬
messe ne tient plus... cas de force majeià-
re... Un père ne déshérite pas son enfantl
J'attaquerais plutôt mon testament, si je
l'avais seulement rédigé... et s'il n'était
pas bâti sur le sable d'une bonne blague....
Mais, dites donc, mon petit, est-ce que mon
père n'y allait pas un peu fort quand iî me
prédisait que je crèverais sur la paille?...
Et est-ce que la critique ne se fichait pas
le doigt dans l'œil quand elle allait chan¬
tant que je manquais d'imagination ?

Charles DÉRENNES.

A la (taniene du Brcntansaiire
Le monde scientifique s'est ému des dé¬

clarations d'un explorateur anglais qui adéclaré avoir vu dans le Centre africain,
sur les bords du lac Tanganyika, un animal
monstrueux présentant toutes les apparen¬
ces du « brontausaure », le mammifère
préhistorique dont on croyait depuis des
siècles et des siècles l'espèce complète¬
ment disparue de la surface du globe. De¬vant ces affirmations, une expédition aété organisée par le gouvernement britan¬
nique qui va partir à la recherche du
monstre et s'efforcer de le capturer vi¬
vant.
Il a semblé intéressant au Journal illus¬

tré « J'ai Vu... » de faire passer sous les yeux
de ses lecteurs la documentation illustrée
qui leur permettra de juger quels étaient
ces animaux contemporains de l'origine
des mondes; ils pourront suivre, avec une
connaissance plus exacte du sujet, les re¬
cherches de la mission anglaise. Dans son
numéro du 2 janvier 1920, » J'ai Vu... » a
voulu qu'au début de l'année nouvelle ses
lecteurs puissent plus que jamais se dé¬
clarer les fervents admirateurs de ce re¬
marquable magazine; il a pour cela, au
cours de ses diverses rubriques : contes,
reportage, études sociales, science vulga-
risée, théâtre, modes, sports, traité les
plus actûels et les plus saisissants su¬
jets : depuis la prophétie de Fraya jus¬
qu'au départ de Bartet, en passant par un
remarquable article de Jacques Duval sur
le « jeune patronat », chaque page provo¬
que l'intérêt le plus vif et le plus légitime.
Enfin, dans ce numéro du 2 janvier pro¬

chain, «J'ai Vu...» ménage une surpris©
au public : il donne le détail des transfor¬
mations qui vont renforcer encore son suc¬
cès, si considérable déjà.
En vente, 60 centimes, 1

magasins et dépôts de la
vendredi, dans les

s Petite Gironde».

Revue de Sa Semaine
Bordeaux. 28 décembre.

GRAINS ET FARINES

BLES. — La. persistance du régime pluvieux
provoque de grandes craintes pour l'avenir d3
notre récolte et les plaintes sont nombreuses.
La végétation est vigoureuse, mais la dou¬

ceur de la température favorise la poussée desmauvaises herbes et de fortes gelées, surve¬
nant brusquement, seraient bien dangereuses
pour la jeune plante.
Les offres sont nulles et l'approvisionnement

ne peut se faire que par l'importation des blés
ou farines exotiques. On se préoccupe dans
les milieux agricoles et commerciaux des pro-
jets du gouvernement sur le relèvement du
prix du pain, mais il semble bien que les blésIndigènes resteront soumis au régime de ré¬
quisition et de taxation.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos

nets nus, pris en culture (prix du ravitaille¬
ment) et 43 fr. les 100 kilos rendus gare des
usines (prix de cession à la meunerie).
FARINES. — La situation ne se modifie pas

et la boulangerie reste toujours approvisirm.
née par les soins des bureaux permanents.
On cote : Farines entières ou mélangées d#

succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris
au moulin.

SONS. — Les affaires restent impossibles
dans notre département au prix fixé par le
ministère du ravitaillement. Avec l'accroisse¬
ment du prix des transports, le gouvernement
maintiendra-t-il ce régime de taxation dégui¬sée qui pourrait bien, avant peu, rendre l'ap¬
provisionnement de notre département absolu¬
ment impossible.
On cote, mais sans affaires i 45 fr. 75 ies 10()

kilos, gares départ.
ORGES. — La tendance est plus calme sur

une demande moins active.
On cote : Escourgeons, 95 fr. à 95 fr. 50 les

100 kilos, départ.
SEIGLES. — Les offres sont nulles, et cette

céréale reste réquisitionnée.
On cote : 53 fr. les 100 kilos, pris en culture-
MAIS. — La tendance est très ferme à l'im¬

portation, mais devant !a difficulté croissante
des transports, de nombreuses reventes se pro¬duisent qui pèsent sur les cours de notre place.On cote : Maïs roux Piata, disponible, 82 fr.les 100 kilos logés, quai Bordeaux; pour livrai¬
son décembre et janvier, 82 fr., reventes 79 à
80 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux; Mai»blanc Piata, sur décembre, 83 fr. les 100 kilo»
logés, quai Bordeaux./
AVOINES. — Les transports sont excessive¬

ment difficiles, et les rares lots pouvant êtr«expédiés rapidement obtiennent de hauts pri*
pour Paris et le Nord.
On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou.88 fr. 50 à 89 fr. les 100 kilos gare Bordeaux;

expédition décembre, 86 fr. 50 à 87 fr. les ÎOOkilos départ; avoine de Bretagne, manque- Al-gérls, embarquement décembre, 80 fr. les ItWkilos nus, Caf Bordeaux; Clipped Amérique,en magasin, 82 à 83 fr. ies 100 kilos logés eiïmagasins Bordeaux.

FOURRAGES

Sous l'influence d'une température partie*fièrement favorable, les prix du foin restentfaciles et un léger tassement se produit dan»nos régions.
On cote s Foins en balles, 37 à 40 fr. les lfl#kilos.
Paille de froment, 24 à 25 fr. les 100 kilos-Paille de seigle, 14 à 15 fr. ies 100 kilos.

LEGUMES SECS
Toutes les sortes sont fermes et les haricot#se traitent, suivant qualité, de 240 à 225 fr le«109 kilos. a. T

Les reins courbaturés
wmoven de prévenir la courbature, c?es$©éviter les efforts violents et les refroidîs-

sements.Les reins sont très délicats et se laissentfacilement influencer par Fhumidito et les
refroidissements. C'est pour cela qu'on (donnecomme règles d'hygiène de ne pas s'arrêter ni?"^°^L8e;£Ur.ner d-ans des courante d'airlorsqn on est trempe par la pluie ou par lasueur. Les personnes qui ont une vie réfilée,
^C,nfn!»n,!îuefn°-rriturel^ère' «n sommeilsuffisant et qui font usage des Pilules Foster

SU re®®enteDt des douleurs dans le basdu ^os, sauront conserver leurs reins en bon
La première condition pour se suérir d'unrefroidissement et éviter fa congestiS et lescomplications graves de la grippe, c'estd'assurer

up écoulement abondant des urines pour élimi¬
ner du sang toutes les toxines et résidus quiempoisonnent l'organisme, fatiguent le cœurIrritent les reins, les veines et les artères'provoquant les maux de tête et les accès défièvre qui abattent les tempéraments les plusvigoureux.
Au premier signe de détresse, venez en aide

à vos reins avec les Pilules Foster. N'attendez
pas que la maladie vous étreigne. Elles vous
préserveront de la néphrite, de l'albuminurie,
«In rhumatisme, et vous mettront en état de
résistance contre l'empoisonnement du sangpar
l'urémie. Les Pilules Foster sont en vente dans

par la po
25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17*).

, Peut-on se GUÉRIR
de

HERNIES
CHUTES DE MATRICES
REINS FLOTTANTS £

DÉPLACEMENT des ORGANES &
ai tt on peut se guérir sans avoir recours

l'opération, souvent néfaste, noD
par elle-même, mais par ses suites.
Voms qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition d© la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raîtoe votre infirmité et en asswe la gueri-
son définitive.

« Cher Monsieur Hlttel,
» Votee méthode m'a procuré un soula-

§amont que je n'aurais Jamais osé espérer,n remerciements, je vous -autorise à pu¬blier ma lettre, et je me ferai un plaisir de
vous envoyer tous ceux que je saurai souf¬frants.

» RECULet jeune, gtrains ©t fourrages,
» Saint-Léonard (Haute-Vienne). »

Les olients seront reçus à :
®hzas, samedi s janvier, hôt. du Lion d'Or-BORDEAUX, dimanche 4 janv., r. d'Arès, 20.saintes, lundi 5 janvier, hôt. du .Commerce,
f^berieux, mardi C ianv,. hôt. Boule d'Or.

?î '.1T^,r'CI'- 7 Janv., h. du Commercé.
TaPiif- JÈ'Udi 8 jan., h. du Grand Pachà,

ve,nciT- 9 jAnv., hôt Deschamps.RE ',samll 10 laQV- hôt. d© Londres,oyan, dim. 11 Janv., h. de la Croix-Blanche.
HITTEL, 8, ru© de Cadix, PARIS

Les PSH3E.ÉPE1Y8ES les plus anciennes
Les U LCiÈRES variqueux les plus graves

sont guéris radioalement sans repos
INSTITUT ANTIVARIQUEUX, 18, rue llolian

Lundi, jondi, samedi, de 9 h. à 5 h.

De même que pour être
élégante une femme ne peut se ,

passer de son chapeau et de ses bottines,
de même pour se bien porter toute
femme soucieuse de sa santé doit em¬
ployer pour ses soins intimes le mer¬
veilleux produit qu'est la

GYNALINE
des Laboratoires Français du Docteur
Retjo, te meilleur préventif des mala¬
dies de la femme.

Poudre parfumée, antiseptique,
astringente, décongestionnante,

cicatrisante, parfaitement soluble
et ne tachant pas le tinge.

DOSE : 1 sacbcfppur une injection des titres d'eau
bouillie chaude.

La botte do so paquets :
5 francs (impôt compris) .

F-6.40.3 boîte» : 15.50fi
adressés aujc '

Laboratoires français
- du Docteur RETIO,

8, rue Deguerrf,
PARIS (W)

Dépôt princi¬
pal : ïtanr-
aiaéie Saint-Pro¬
jet et toutes bon¬
nes pharmacies.

LA HERNIE
Un sujet d'actualité

La hernie est une Infir-mité navrante et dé-
ploraiHement répandue.
Pendant l'hiver surtout, le froid, les Intem¬

péries ef principalement les rhumes et les
quintes de toux augmentent ses dangers de
complications. Il importe donc que chaque
hernieux se prémunisse d'une façon sérieuse
contre sas inconvénients.
En cette saison où le travail est particu¬lièrement pénible, les hernieux trouveront

dans l'Appareil sans ressort de A. CLAVE-
RIE l'appareil idéal qui décuplera leur vi¬
gueur en les mettant à l'abri d© tout risqueet de toute appréhension.
Dons notre région, le nombre est granddes blessés qui ont été débarrassés radica¬

lement de leur infirmité grâce aux AppareilsCLAVERIE; aussi c'est pouir nous un plaisird'informer nos lecteurs du passage du grandSpécialiste dans notre contrée, qu'il visitedepuis de longues années, pour permettreà chacun de profiter des avantages de sadécouverte.
L'éminent Praticien recevra de 9 à 4 h, à :

Angoulême, vendredi 2 et dimanche 4 Jan¬
vier, hôtel de France.

Cognac, samedi 3, hôtel Dumas.
Jarnac, lundi 6, hôtel de France.
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or,
Saintes, mercredi 7, hôtel du Palais.
Rochefort, jeudi 8, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 9, hôtel de l'Ecu
Pons, samedi 10. hôtel de Bordeaux.La Rochelle, dim. 11 et lundi 12, h' de France
Royan, mardi 13, hôtel de la Hrolx-Blanche.
Stalean-d'Angély, marcr. 14, h> du Commerce.
Marennes, jeudi 15, hôtel du Commerce.
Libourne, vendredi 16, hôtel de France.La Rêole, samedi 17, Grand-Hôtel
BORDEAUX, dimanche 18. lundi 19, mardiM et mercredi 21, Grand Hôtel des Sept-Frères, 36, rue PortejDijeaux.

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignent» gratis et discrètem*
A. CLAVERIE, 234, Paub, St-Martin, PARIS
îe voyages passi i/iNoicuTEURp &

= SYPHILIS =
Voies urinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'InstitutNational de Medecine, 55, boulevard Sébastopol, àPans, approuves par l'Académie de Médecine, guéris-sent en quelques jours toutes les maladies des VoiesUnnairesi Cystites. Prostatites, Blennorrhagies, Rétré-cissements. Filaments. Impuissance. Pertes. Maladiesde la PeaiL Sa cure intensive de 606 obtient rapide-ment la guenson complété de tous les accidents syphi-htiques. - Le Médecin en chef. Docteur de la Facultéde raris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitementa tout malade une consultation détaillée sur son cas;il lu. indique le traitement spécial qui lui convient etlui fait envoyer discrètement la médication nécessairequi est toujours facilement applicable par ie maladeseul et donne des résultats incomparablement supé-rieurs aux traitements préconisés et appliqués par 1e3médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬

mine et répond personnellement à toutes les lettres ;«f/r/eiÇOlF ui:?1îme tou® les Jours à l'Institut National deMedecine. 55. boulevard SébastopoL à Paris.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés de nous

adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des ier et i6 de chaque mois,

ABONNEMENTS

Gironde, Charente-Inférieure, Dor-
dosne, Lot-et-Garonne, Landes.

Autres départements et Colonies,
Étranger

2 ft
mois mois an

— —

3f 50 I6t 30*
9 » 17 32
10 * 20 40

LES VEHICULES
AUTOMOBILES

CIRCULERONT
par tous les temps i
NEIGE

BOUE
VERGLAS

et dans
TOUS LES TERRAINS
s'ils sont munis de

CHAUMES
AtmPATlMïES

HOUDRY - RAVIER
L'UNIVERSELLE ll3' boal- St-Michet, Paris
Modèle spécial pour Chez tous Garagistes,
pmne; t minns Stockistes, MarchandsFUI Do LUUlîUb rJo Cycles et Autos_

HERNIE

ppevicndîjqn?
iefhurrtc-qiiix
vou'sguèWë'.

phct£s_

Asthme GUÉRI en & îacïa
Recette gratis. i
Mo DEPEINSSCS»8»

63,R.Marty re,Paria.

E" "glisse Pectoralean GOUDRON
1

'

Essayer ces petites Pastilles 1 la boite
c'est les adopter, j i franc.

Exiger sur la bande de la Boîte
Signature ES. en vert.

1 dans les pharmacies

lin
OITE 1
anc. 1

"3

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Lé bandage GlASER guérit ia hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 44

Hernies, furent guéri- grfice A ia méthode ration
!_.» oanaageaeM. j. g laser, 63, U" sébastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les tait disparaître. Dans an bu|humanitaire, l'essai en est tait gratuitementAliez tous voir cet éminent nraticien h ■

Saintes, samedi 3 janvier, h1 du Commerce.
BORDEAUX, 4 janvier, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon, près le cours de Tourny.

Chalais, 5, hôtel de la Paix.
Barbezieux, 6, hôtel de la Boule-d'Or.
Pérlgueux, 7 janvier, hôt. des Messageries.
Terrasscît, s janvier, hôtel des Messagerie*
Ribérac, 9, hôtel de France.
Thivlers, 10, hôtel du Commerce.
Chalbanais, U. hôtel de 'a Croix-Blanche.
L'éminsnt aide de M. Glaser recevra à !

Ghâtelierault, 8 janv., Nouvel-Hôtel-Modern*
Soint-Yrïsix, 9, hôtel des Voyageurs.
Salnt-Junien, 10, hôtel Landouze.
Limoges, 11 janvier, hôtel Moderne.
Ssînt-Girons, 12, jusqu'à 2 heures, hôtel d«
l'Uni on-Rigaud.

pasniers, 13, hôtel de la Poste.

GropSturs franco sur demande. Ceinture*
ventrières p» déplacements de tous organe*.

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
WLUXiïk, EMPHYSÈME
BROHCHITE AigaëetCbrooiqnt
Catarrhes, Essoufflements

t§ahi:on certains par ta

IL ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS A
T» 3*50 le Flacon. - 76, R. Réaumur, Paris,ett-'W* ***
il m iMMiaMMiBBBgW

>
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UN FORT

— Commenl 1 loi qui étais anémique el atteint d'une maladie de langueur,
te voilà fort de la halle ?
— Oui, nion petit ; il m'a su$, pour me guérir et me fortijier, de prendre

du mmn labarkaque.
L'usage du Quinium Labarraque à la

idose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
ide temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
soousses les maladies de langueur et d'a-
émie les plus anciennes et les plus re-

îbelles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une oroissance

trop rapide; les jeunes filles qui. ont de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.

On trouve le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.
W-

A L'OCCASION DU 1er JANVIER
Nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde

Un très grand chois: de :

BOITES DE PAPETERIE
{feuilles ©t enveloppes)

BOITES ifi CARTES-CORRESPONDANCE
(oartes ©t enveloppes)

BOITES de CARTES-LETTRES
(perforées ot gommées)

£>e tout de bonne qualité, avec prix de 15 à £0 0/0
au-dessous des tarifs courants.

Nos lecteurs trouveront également dans nos magasins : Enveloppes, Pa¬
piers en ramette, Papier buvard, Plumes, Encres, Crayons, Gommes, Papiers
gommés, Flacons de colle, Punaises, Ardoises factices, Crayons de talc
(remplaçant avantageusement la craie), etc., ainsi qu'un assortiment consi¬
dérable en CARTES POSTALES illustrées, de luxe et de grand luxe.

Nos magasins sont situés : cours Portai, 13 ; — rue Croix-de-Seguey, 126 ; —
cours Saint-Médard, 91; — rue du Marêchal-Joffre, 42; — chemin de Pessac, 2;
— cours de la Somme, 368 bis; — Salle des Dépêches. place de la Comédie, 3.

âfocSfort,

ACHETÉ) CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piété i diamants, ardente-
rie. bij* Beau, 31. r. Esp.d.-Lols.

Re.riPv.ACE

| LE VETOJL
IAVITRES
[ coure BEAUCOUP MOIfIS I

STORt IDEAL

I £11VEHTE : Ctons floqasins
j Couleur». Popiera -Paints
! Quincaillsrie», etc.
;0r demande Re-
| présentants bien
] introduits dans1 ces branches.

Ecrire :

j 1b.rue lurbigo.PARIS

rtSvPêtiF;

lit
m

«Viatique • Toutes

Fillettes 13-15 ans payées p»
r apprendre métier demandées.
DOURCELLES, 87, r. Ste-Croix.

IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux!
arrivages, stocks importants il
enlever de suite. Prix exception-f
nels. 4 bis, quai Ste-Croix, Bdx. j

III II II II IIIIIIIIWIIII1I
SOUFRES
sont utilisés depuis 39 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —
1, rue Lafayette, Bordeaux.

A VENDRE, bols de chauffagechêne, délignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Monteil,
près PESSAC (Gironde).

CASSE DESVINS
VIXS MALADES - VIWS SAINS

CIIMEtES et PIQUETTES
Produits légaux p. Traitements

Clarification et Conservation
Doersapff, 3, pl. Parlement, Bordeaux

COGNAC * **

LA RUCHE
C-LAViGNEi représentant
33, rueChevalier, 33, Bordeaux

Achetez vos CADEAUX UTILES

NÉGREVERQNE
BORDEAUX

chez
5 et 7, cours de l'Intendance.

16, allées de Tourny.
Parapluies pour Dames et Messieurs - Cannes à main

Parfums et Articles Toilette, Maroquinerie et Sacs de Dames
Trousses, Mallettes et Sacs garnis pour le voyage.

Porte-plume WA.'TXiXUVXâ.lM'
ORFEVRERIE BRONZES D'ART

Chrtstofle et Gallla. et Marbres de Carrare.

28, place do la Victoire, Bordeaux
Téléphone : 43.83

Entrepreneurs de Transports,
Maisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON,
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, BU fiRE
Ges Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandages

neufs, garantis par la Maison LA BUIltE six mois contre tous vices de
! construction. — Demanda* détails Garage Avon, Bordeaux.

MALADIES DU SAR6K
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 49, r. Osrgatn, 1.1. matins.606

TRANSPORTS AUTOMOBILES
toutes directions — â grandes distances

Services ( Marseille — Toulouse — Bordeaux et retour,
{réguliers t Marseille — Lyon — Paris et retour.
Services spéciaux avec l'Alsace et la Lorraine et ratou r.

250 VÉHICULES EN SERVICE
Société générale marseillaise de camionnage automobile

au capital de 5 millions de francs
4*11, boulevard de Plombières — Marseille

Télépû. : 60.07 - 69.08 Télégr. : CAMLÈTE, Marseille.

arbitrale, INDEMNITÉ SO'/•• Prorogation.
Congé, Formalités, Renseignent. Dorcy, 32, rue Sle-Cofombe,
Commission i

'LAIES VARIQUEUSES'l/pprp FPTÛmilQ Dt>rt™»> HerpèeVices du sang, Plaies deJll/CIB, CDAC tllUà, mauvaise nature réparées incurables,IJlûSFB, tmWd.UljlLtO, mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de laPeau,
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

, ; Potip recevoir eatta merreiUeasa méthode GRATIS et FRANCO, écriro
à M. A. PASSERIEUX (Q !•). Spécialiste, 49, rue des Paures, à BORDEAUX \

*1F 1
la Maison PERROTTE, 30, rue de la République, à LYON,
Et son représentant, M. PASGAL, 3, rue Garnier, ô NICE,

Offrent grand choix et liste gratis de
VILLAS - CHATEAUX - FERMES - HOTELS
A vendre s Est. Sud-Est, Centre, Sud-Ouest, Midi, et notamment

Côte ca.LâLssvxx- et lE^-yTétnéess.

TEINTURERIE, 3, rie Usure, 3, Il
F- Usine LATASTE '« « îl-e
S Replongenge de Tissu» " j
I TEINTURE en PIÈCE ET EN FLOTTE |LmTravaua Pour Coofrèr»a«nJ
"IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne (Glr4").

FILS FER vignes, 130 à 160 fr.I. 100 k. HENAULT, Libourne.

Purée de tomates conceiftrée
Ire marque italienne, en boites
de 200 grammes. Louis AUGUS¬
TIN, 18-20, r. St-François. Bdx.
PÈRE PIN retiré av. sa fem-
tfjELICtellf me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou g"10» person¬
nes ay» besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraltlessolns
nécessaires. Adr. bur. Journal.

rtsj DEMANDE de bonnes ou-Ua» vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 83, r. Judaïque.

BEAU BILLARD
DE MATCH

ua. -çreSKTIDIELE!
S'adress. au bureau du journal.

SITUATION EN ESPAGNE
Maison Importante offre belle
situation à personne habituée
aux affaires, pour diriger it
Oviedo services commerciaux et
comptabilité d'une agence de
vente de charbons mine des As-,
turies. Nécessité connaître espa¬
gnol. — Ecrire en fournissant ré
fôrences indiscutables à VEL-
LARI, Agence Havas, Bordeaux.

PERNOD FILS 68
25,600 LITRES

stock ancien à liquider pour ex¬
portation. LAMARTHONIE, dé-
positalre, 17, o. Chap.-Rouge. Bx

AAP ?*!LMJLfel!?
fol ifo Clinique WASSERMANNSi 3B 8B 28, 'M Yital-Carles, BiW V 'ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ïraiteueat en 1 nêtnce
RÔÛGË VIN EXTRA BLANC
I4Q( VINICOLE NOUVELLE I75f
lA»aa 23, rue Peyronnct l'a'no

J'ACHETE meubles, laiues,

ras,
75, r,
line DEBUTANT d®® p. bureau,
w Ecr. P. G., 8, bur. du journal.
f||i DESIRE faire transporter
Uil par camion-auto 200 tonnes
marchandises encombrantes,
parcours 300 kilomètres. Faire
offre : Louis A U G U S T I N, 20,
rue Saint-François, 20, Bordeaux

S, STÉNO - DACTYLO
courant corresp®®. Ecrire ou se
présenter avec bonnes référons :
St® Nestlé, 6 bis, quai Paludato.

OCCASION. Lavabos 3 places àvendre avec glace noyer mas¬
sif. Eo. Dermal, Ag. Havas, Bx.

MOTEURS
triph., y3 à 6 HP, demandés.

Ecrire JAL, bureau du journal.

BOIS MERRAINS
P. JALLES et O

Bureaux et enclos transférés :
174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu - Ludovic).
anglais. Leç. prat. et traduct.
T Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, B».
il II II CC et SAVONS. Reprô-
nUILCO sentants dem., fortes
remises. A. Macby, Salon (B--R-)

EELIGIËUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Mai-son Burot, Cl, à Nantes.

HUILES ET SAVONS. Repr. ac¬tifs dem. (mons. ou dame),
bon. condit. — Louis PAUTHE
et C®, SALON (Bouoh.-du-R.).
Pour créer affaire f>|IC7 CJÏI
pr correspondance UJatt OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.
ViDftTVD Machine à écrire
«Intel ir française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE, 83.
rue des Ayres, 83, à Bordeaux.
fi M11 ET extra douce. 6'95 le lit.flVlILC douce u'85 le lit.
SAVON Marseille 72 %, 41 le kilo.
Huile et savon rendu f°o de port
et d'emballage gare client, maa"
dat ou c. retnb'. — COMPTOIR
OLEICOLE, b MONTPELLIER.

12/15*SIZAIRE & H1U0IHU5SST!
TON Concessionnaire pour le Sud-Onest : P. BIGNON
fSSi)/ Garage St-Seurin, 41, alléesDamonr, Bordeaux

IMPUISSANCE
GTJÉRISON RAPIDE ET A TOUT ^GE
par les WIRF2ILL, n.ss fr~. — Notice franco.
Laboratoires LEBRE. B" Gambetta. 147. Bureau a. NICE

viserez
%o^woûlaoere£
ov>s Guérirez
JNFAlLtlà^ement

AVEV TLA BXEnVBlXliDBliatB

MÂÎET au Goudron
Cette tisane, absolument SANS RIVALES,

sglt avec rapidité sur

Toutes les MALADIES dis VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plue-de Crlsee
d'étoufWtuent, plua do Maux do Gorge.

NUITS CAEMES ASSURÉES
IntSiepensaÙte eux personnes débottés des bronobu
qui craignent le JTBOIfi, la PLUIE, le BROUILLARD.

SURÉStSEUSSE,comme .edet aux halles
de foie de at«rue tes plus réputées.

" IiïT Tisane Raoul MATÈT'1
Joist à cet quotités ezeepQoànelles UN BOUT EXQUIS,
t St préparé «jjfe/wfc#, wet i «oit taeen mieuxm tait.

f|;ACHETE lotJT !
w taux, meubles, antiquités,
Gatineau, 11, cours d'Albret,

mé-

A

AUTOMOBILISTES
Faites réparer vos voitures, ca¬
mions, etc., par de vrais spécia¬
listes. Travail rapide et soigné.
Travaux de tour et ajustage.

!T et G. TERRADE.Ch. LÂCHÉ
Garage de ,escure, 7, r. Lescure

Etude de M® J.-M. CHABANNE,
avoué à Angmiléme.

VENTE SURUCITATION
EN TROIS LOTS

à la barre du Tribunal civil
d'Angouléme, le mercredi qua¬
torze janvier mil neuf cent
vingt, à deux heures précises
du soir, et heures suivantes, si
besoin est,
Des immeubles dépendant de

la communauté ayant existé en¬
tre M. Antoine-Gaston de MAIL¬
LARD et Mm» Madeleine-Zéllne-
Thérèse de MONËIS D'ARDIB-
RES, et de la succession du dit
M. de MAILLARD, savoir:
Premier lot : Une belile proprié¬

té située commune de Blanza-
guet (Charente) comprenant :
une magniflque maison de maî¬
tre avec ses dépendances, au
lieu dit «La Grange du Tîllet.
et deux domaines sis aux lieux
dits « La Grange du Till-et > et
«Puy de Palisse», avec le chep¬
tel mort existant dans ces deux

-mainés.
rix : cinquante mille fr.
Ame lot: Un pré au flpu

dit « La Vue », tommm de Com¬
blera (.Charente).
Mise à prix : mille francs.
Troisième lot : Un pré au lieu

dit «Pré Rouyaud », commune
do Sta-Croix-de-Ma-reuH (Dor«n«).
Mise à prix : six mille francs.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser : 1» à M» CHA¬
BANNE, avoué poursuivant; 2»
à M6 Wuyer. not" à Eden (Ch*«)
NOTA. — Tout avoué peut être

chargé d'enchérir.

domaine:
Mise A n:
Deuxlè)

nu DEMANDE un jeune Hom-
UH me connaissant compta¬
bilité partie double. S'adres6er
Comptoir Occidental Scierie
Mécanique, LA TESTE (Gir1").
au DESIRE acheter plusieurs
Un cuves occasion, en chêne,
bon état, vides, d'eau-de-vie,
oontenance 60 à DO hectos. Adr.
off., FULBERT, Ag. Havas. Bx.
AUIC M. BLANC, de Bourg-
MwlOde-Visa (Tarn-et-Garn»),
informe qu'il décline toute res¬
ponsabilité pour les marchan¬
dises qu'il pe commandera
pas lui-même,

1/ __ ans, demande
emploi livreur ou mg-noau-HOMME deemploi I,,,—. —«

vre. Ecrire : M. BAJLRIERE,
100, rue Naujac, 190, Bordeaux.

TAPISSÏER - DECORATEUR à
, - façon; sommiers neufs et ré¬
parations; sièges, tentures, dé-
ménagem*». Marcel FAURE, ta-
plssier, 29. rue Dauphlne, Bdx.

Jeune ROUMAIN, 23 ans, spé¬cialisé dans commerce grains
et farines et ayant relations à
l'étranger, désirerait rentrer
dan6 -maison simll. de la place;
sér. réf.; prétentions modestes.
Ecrire GUSTAVE, bur. journal.
Achat volt, enf*. Eo. Alp, bur. }1.
elle Voiture enfant bleu ma¬
rine à v., 6, cours Bayonne.

DÉCIDE acheter 50,000 oou-£J COI fit vertures américai¬
nes. Faire offres : Louis Augus-
tin, 20, r. St-Françols, Bordx.

Bicyclette de marq. excel. état,à v. S'adres., 85, r. de Ségur.

AlfEND. Chambre de milieu,■ 105, rue Mo-uneyra, Bdx.
nssMinLES Chambre à ven-
IDCwDclre. Marchands s'abst.
Ecr. CLARY, bur. du journal.
FnftaUÂU»lTAIRE d« avec
uUHimAII 80,0001 pour entre¬
prise transport par terre. Ecri-
re : RAPOL, bur. du journal.

A y Moto Terrot, 2 cyl., 5 HP.• ■ Cassourra, 10, r. Deyries.

Jeune GARÇON 18 à 15 ans, pré¬senté p. famil., dé« d« maison
bourg, comme domest., nourri,
non couché. Ecr- Hanil, bur. jl.

TUILE .occasion, 130 mètr., dé®.SAINT-AUBIN, vins. Talenee

ACHETE voiturette 2 ou 4 pl.,6 à 10 HP. Donner prix, dét.
Armonot, 16, r. Teulère, Bordx.

Beau Landau (Cotel, Paris), à
v., bas prix, ohem. d'Arès, 85

AV. Forte Jument âgée. S'ad.Soc. des Corps Gras, Flolrac.

^ V. sup. Pointer, orig. TrialerDuprat, 10, r.dé Guienne, Bx
appart.
>.. préf.

Aquitaine, Magenta, St-Genès.
SAINT-ANTONIN, S, r. Binaud.

4IMI tT- procurera apIwU ou maison 4 à 8 p..
Aquitaine, Magenta, St-G

A V. wag°«t, 60» voie de éo, en-
clume. Peyre, 41. r. Bl»<i-Latour.

CHASSIS VITRÉS A V.
dlmens. ljffixl. Vitres 0,30 x 0.75.
Ernest RABOT. Montussan, G®»
fin DEM. une bonne à tout fal-Ull re ou une cuisinière, référ.
exig.; 92, rue Jean-Soula, Bdx.
tratis, notice contre vie chère.
H Ecrire G. M., bureau du j1.

rAPIS Orient neuf à v. 1,000'.Soubeyrol, 5, r. de la Paix, B1

Perdu chien épagn. marron, 8m., répond au nom de Kiss.
Ram. 26, r. Fél.-Faure, Bergerac.

În demande ouvrières cassagenoix. 68, rue Traverçière, Bx.
V, coquilles noix, 80 fr. la

l tonne. 68, r. Traversière, Bx.

PNEUS AUTO français, toutesdimensions, 47, rue des Ba-hu-
tiers, de 10 heures à midi.

GAUFRIERS demandés. Offresù M. Mâchefer, 40, rue de
Fleurus, 40, BORDEAUX.

ACHETE châssis camionnette2 tonnes, excellent état, LA-
JAUNIE, Mirande (Gers).

AMËIMME joli torpédo Bar-■£NUnC ré-12 HP, 1914, 4
places, très bon état, pneus
neufs, 11,000'. — ROBILLARD,
autos, à Saujon (Char.-Infér.).

AV., cause départ, quartier Ca¬pucins, maison rapp., 3 étag.,
vaste remise, eau, gaz. Prix :
82,000 fr. Ec, TIGRE, bur. journ'.
fi y HANGAR NEUF. 8x7,A f » haut. 4 m. 75, livré tout
monté s. emplac® de l'acquéreur.
Prix : 2.100 fr. JACQUET, 37. r'»
Salnt-Mèdard, 37, à Caudéran.

A VENDRE AUTO 8/10 HP,Darracq, 4 places, bon état.
Prix : 5,500 francs. HAMEAU,
boulev. République, AGEN.

AUlElITtDE Propr., châteauïtCnLlnE. meu-b., 7 kilom.
Bordeaux, 82 hect. : vigne, 26 h.;
pré, 24 h.; 500,000 fr. mdust. fa¬
cile. Bén, net 14,000 fr. Gt. épi¬
cerie 300,000 fr. an"". Ec. Moreau,
34 bis, r. du Soleil. Angouiême.
,ft yiC|| DDE superbe ,'A-t-on-
rt ILnunt neau état neuf.
S'adress. Belle-Vue, Arveyres.

Belle torpédo « sigma »,moteur Ballot 12 HP, magné¬
to Bosch, carbur. Zénith, pneus
815/105. FARET, c. Pasteur, Bx.

CHARBON
A défaut

Employez des
BRIQUETTES DE TOURBE

R. RONGIER, 13. rue Cornac, B»

Transports par camion-auto4 t., Charentes et toutes di¬
rections. Faire offre KAUSKOT,

Châteauneuf-sur-Charente.

IAVIQ M. Casimir Rouly, rueinvIO Donissan 65, ne recon¬
naît plus les dettes de sa fem¬
me, née Marthe Mayer.

AV. camion 4 t., parfait étatde marche, livraison immé¬
diate Hôtel de la Garonne, à
Cadillac-sur-Garonne (Gironde).
CONFITURE AMERICAINE
LIQUIDATION DE STOCK

Faites provisions. — Entrepôt i
14, rue Cornac, 14. à Bordeaux.

Selliers - garnisseurs etTOLIERS demandés par Car¬
rosseries et Automobiles A. LA-
VAUD, 46, rue Croix-de-Seguey,
46, Bordeaux. — Bons salaires.
Se présenter tout de suite.

AV. auto limousine 12 HP, ma¬gnéto Bosch, carburateur Zé¬
nith. S'adr. 24, rue Luckner. B».

M 32 a., MARIE, connaiss. an-. gtais, espagnol, comptât).,
caisse, expéd.. export., import.,
douane, régie, corresp., droit,
dem®» emploi, préf. diron, secré¬
tariat. Ecr. RAPAI-, bur. Journ'
ftttl DEM. deux livreurs et unuï» ouvrier liquoriste. S'adres¬
ser J. VERGÉ fils, distillateur,
351, boulev. Président-Wilson.

GENDARME retraité, 36 ans,der " ' "

farco__s jour dans magasin ou usine.
Ecr. KARR, bureau du journi.

dem. emploi de confiance :
arçon de bureau, surveillant

«I taux, meubles, antiquités, etc.

A VEND, échoppe vide 5 pièces;51, rue Berruer. Vis. 2 h. à 4 h.
naiijQ Mm» Auriède a venduZ nslo son épioerie. 112, rue
Carayon-Latour, à M. Perrier.
Oppositions même adresse.
V. jument hors d'âge l^SO;
67, chem. de Bruges, Bouscat

cIrânts, gérantes
avec petit local demandés pour
vente combustibles. «S'adr. Ch.
COUDÉ. 63, chem. d'Arès, Bdx.

Chambre milieu style moderneâ v., 20, r. Bouffard, magas.

V0YA6EUR8 & "•
RIES. Commiss. Région Midi.
Ecrire SARDA, bureau journal.
AV. chambre chêne Louis XIII.S'adr. 89, rue Egl.-St-Seurin..
IIH entrepreneur de transportsUH disposant de 4 attelages et:matériel offre faire tous trans-
PbJJsT RURpriants. — S'adresser : 'MERLE, 1 Isle-d'Espagnac (Ob'6).

AV. moto Automoto 2 cyl., 5HP, état neuf; fô, r, Colbert,.
v"' <^out|- phaéton, torp.

î? 4,c3'1-, revue à neuf.Ec. H. P.. pte rte Castlllon (G®»)

la 8«lt«, 3' chez Ions les pharmaciens (Impôt camjris).* par noate 3'35
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux

nAISSES de toutes dimensions
i, t0Lles d'emballage.à vend., 41, rue des Sablières, B*

BERdU de Cenon à la rue du'
nannraÔ "J1 oFaÇ,elot 0T fl»ette.Rapp, 91, r. Ste-Croix. Récomp.

pour meu*
bles d®®, 184, c. de l'Yser. Bx.

ÂUT0- à.T"' C0UPÔ Blanchi, état■neuf; 19. rue Nauville. Bdx,.
mumiin n.nj-ffi

Iftftft sacs CHARBON PIN à v.iZuU Laulhô, Maroheprlme.

PEBDU, parages place Fégère,cocker marron, oreilles feu,
collier sans nom. — Ramener :
153, rue du Tondu, 153. Réooinp.

AV. belle table à spéculum ét.neuf. Ecr. MÉR.IDA, bur. JL

BARblllard 21 côder- A:®-2001
cafI

ar jour. Prix: 24,000 fr.
meublé à céder, c. dé-
part, riche mobilier. On

traite avec 10,000 fr. comptant.

MAISON l^étage, Jard-PnbHc,rap. 1.500 fr. Prix 22,000 fr.
S'adr. DUBOIS. 60. c. la Marne.

*1

Etude de M» .

docl. en dro

jlriè4 4 Tonnes
ntlï NET : 29.500 francs

LIVRAISON IMMÉDIATE
J.-L. PINAUO-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra! pour h Sud-Ouest

LIQUIDATION DE STOCKS AMÉRICAINS
Bottes neuves en caoutchouc à des prix exceptionnels de bon
marché. Vente exclusivement en gros depuis 24 paires. S'adresser
ou écrire â M. SAMANON. 20, rue Bouquiêre, BORDEAUX.

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECOSLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAV1E
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombés, convoyés et assurés contre tous
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,

Chapeao-Roirçth

GtELANCSKPIUJPIUSmSaAJVfiENT&S
Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tiers

et toutes opérations immobilières.
Demander nos tarif et rélérences. Maison française

BEST & C» '51, cal le IteConquista, 353, BUENOS-AYRES

C S pr.r IT BS C de L" cl-> M" Annonclade, reçoit pensionnaires
O H UL I L lll III C. r.Pasteur, 5, pris b® Caudéran. Bx-Caudcran. Gonsnlt

Brillant instantané pour Ghanssnres
SUPPRIME LES CIRAGES

En BOITES
aaiiaiiiiBiioaii

métalliques

En Tablettes

garanties 4 ans

inaltérables

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANT >

LAJOANIO, à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

{ lUrÉDE bien payée et ap-LlnUbliC prent. payée de st»
dem. p. atelier, 37, r. St-Rémi.

A VENDRE baladeuse et ju¬ment, de 2,500 à 3,000 kilos;
135, rue PasteuT, 135. Caudéran

CHEVAL et VOITURE à v., p.laitier ou boulang. S'»» Cam-
pagnes. Gr.-Louis, tram S*-Méd®

AIGUILLES
têtes blanches, machine Singer,
modistes, etc., vendues bas prix.
Placiers, placières, dem.; de 1CA>
à midi, 47, rue des Bahutiers.

COURS de broderie, main etmétier, jeudis, samedis; 253.
rue d'Ornano, 253. Prix modér.

Achèterais fonds de maisonmeublée p» clientèle sérieuse,
ou louerais maison vide libre d»
un an, 6 mois ou de suite. 15 à
30 p, d. Centre. Pourrais céder
mon logement au vendeur. Ecr.
HQF. bureau du journ'. Pressé.
flU DEM. à acheter ou échan-
VN ger contre immeublec con¬
fortable, bien situé, bar-tabacs-
restaurant-meublé, bon rapport.
R. des ag. Daurel, 102, r. Fieffé.

3 CAVES à louer, électricité.S'adr. 1, rue Delurbe. Bordx.

DAME âgée dem. p. compagnieà dame seule, petit service.
Ecrire références et prétentions
Bencher, Agence Havas, Bordx.
nEM. méc. connais- un peu for-
U ge p. entret. usine hqnl. Bdx.
Ecr. Dladem, Ag. Havas, Bordx.

AV., camion Vélie 40 HP, 4 t.,état neuf, Uvrab. imméd. Ec.
Dtamon, Agence Havas, Bordx.

A V. aux Capucins, bar-casse-
croùte. Rec. 300 p. j. Facil., ma¬
ladie. S'adr. 5, rue Saige (3e).

LOCAL pour loger 4 camionsautos est demandé. — Ecrire
ANOINT, Agence Havas, Bordx.

CAMIONNETTE ASTER
12 HP, 2 cyl., carburât. Zénith,
état neuf, à vendre. Px 5,000 fr.
Ec. MALGO, Agence Havas, Bx.

français démobilisé ayant ha-
r bité Espagne avant guerre dé¬
sire commission, représentât, p.
Barcelone et Catalogne. — Ecri-
re TERl'IAM, Ag. Havaç, Bdx.

Suis acheteur chien de chassemâle, poil ras. A. TEYNIE,
Salnt-Macaire (Gironde).

VACHES, 1 fraîche vélée, 1 pourboucher., saines. Martin, chât.
Lassalle, Pujols-s.-Oiron (Gir.).

A' V., Peugeot torpédo 16-20 Hfi,4 cyl. 1912, part état, carros.
et capot, confort. Vis. Bx. S'ad.
Mm® Lebéfaude, Cambes (Gir®«).

A. V. Splendide Chambre
citronnier, marqueterie bronzes,
5 pièces, 20,000 fr. Rien d. mqroh.
Dept. Ec. Ergot, Ag. Havas, Bx.
Ichèt. pet. fonds forgeron cam-
3 pagne. Ec. Celad, Havas, Bx.
SHAUFFEUR pour Ford de-
I mandé. 20, rue Boudet, Bdx.

ep_
Pour faire votre Corres- II»pondance, achetez la JOllC I 0CD6u6

do

25 FEU1LLESZ25 EOTELQPPES
PAPIER TOI LÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoetoooe en carton imitant
la peau de crocodile

1 fi». 30
dan» les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

Envoi franco po«(e : Une poahetta, 1 fr. 40.
Deux pochettes, 2 fr. 30. Trois poohettes, 4 fr.

Adresser, les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverua, 8, è
Bordeaux. — Noua n'expédions pas contre remboursement.

>aniel RIBÉREAU,
uu»i. «w* av. à Bordeaux,
rue Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
I» maison, cour, écurie, hangar
et échoppe, r. Dauzats, 14 et 14
bis. à Bordx. M. à p.. 10,000 fr.;
2° Maison et jardin, passage Kié-
ser, 27, à Bordeaux. M. à p.

r - »■•. -,wv .... 4® gra
terrain cont. app. 1,020-', 36, rue
Desbiey, à Bordeaux. M. à p.,
3,000 fr. Le tout indivis entre
les consorts Clouzet. M» Mol-
lent_hiel; av. col. Visite 1«6t * BÉfi ÎH-- 3» lofs, les lundis, mardis et
vendredis, de 14 à 17 h.; le 2s
lot, le dimanche, et le 4» lot
tous les jours.

tribunal civil
de première instance de Pau.

Etude de M» Gilbert REGLAT,
docteur en droit, avoué,
28, rue Serviez, 26, PAU.

VENTE
PAR LICITATION

A l'audience des criées du
Tribunal civil de première
instance de Pau, au palais de
justice. Le vendredi 16 janvier
1920. à 14 heures :

PREMIER LOT

MAISON SISE A PAU
rue Henri-IV. n® 16, rue Jean-
ne-d'Albret, n» 1, et place Gas-
sion, n® 2, à rez-de-chaussée,
partie sur oave, premier, deu¬
xième et troisième étage man¬
sardé.
Superfloie environ 807-\
Revenu brut annuel et ap¬

proximatif, susceptible d'aug¬
mentation 7,235 fr.

Mise à prix.. 50,099'

«
(300 tr.

1,900'

DEUXIÈME LOT —

MAISON SISE A PAU
rue Henri-IV, n° 18, rue Sully,
n® 2 et place Gassion, n® 1, à
rez-de-chaussée, paftie entre¬
sol, premier, deuxième étage
et troisième étage mansardé.
Superficie environ 243-v
Revenu brut annuel et t

proximatlf, susceptible a'ai
rnentat.ion ..._ ^ 8,300
Mise A prix

TROISIEME LOT

Domatoe de Mont-Riant
situé à JURANÇON (Coteaux)
chemin du Faite, comprenant
maison de maître, concierge¬
rie, autres bâtiments d'exploi¬
tation, écuries, remises et ter¬
res de diverses natures.
Superficie environ 10 heot'-.

Mise â prix. 40,000'
QUATRIEME LOT

PROPRIÉTÉ «LARE»
situé à JURANÇON (Côteaux)
chemin du Faite, comprenant
bâtiments d'habitation et d'ex¬
ploitation et terres de diverses
natures.
Superficie environ 4 hectares.

Mise à prix 8,000
Les mises 6 prix pourront

être baissées.

Pour tous renseignements,
s'adresser â ;
M» REGLAT, avoué lioltant.
M® VALETON, avoué colicl-

tant, rue Taylot, n« 3.
M» LACLAU, avôué (solicitant,

rue Gassiot, n® 4.
M» BAB.EÎLHES, greffier à

Pau, rue de Liège, n<M2.
Et consulter le cahier des

charges déposé au greffe du
Tribunal civil de Pau.
Pour visiter, s'adresser â M»

BAftEILHES. rue de Liège, 42.
à Pau.

VENTE DE GRÉ A GRÉ
d'environ 2,500 FUTS METALLI¬
QUES de 400 litres .vides de
benzol.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à la poudrerie d'Angoulé¬
me oû les offres d'achat devront
parvenir avant le 15 janv. 1920.

TRANSPORTS
Dans première quinzaine jan¬
vier pourrai prendre fret 6 ton¬
nes sur parcours Bordx-Niort.
Suis apte à faire tous trans¬
ports toutes directions a 1 fr.
de la tonne kilométr que Je
traite â forfait. Ecr. PREVOT,
Garage, Louiay (Char.-Infér.).
MPORTANTE MAISON de pa-
I terie et imprimerie du Centre
recherche représentant à a
commission vlsit. déjà clientèle
négociants en tissus en gros
magasins nouveautés et fabr e'»
confections. S ad. à M. BOYER,
55. cours Gambetta, 55, à LYON,
qui donnera tous renselgnem'».
PARn Achèterai, 4 pl., bon
rUnu état, prix modéré. DU-
LAC. Agence Havas. Bordeaux.

LIBRAIRIE " PAPETERIE
V™ C. MULLER

98, rue Sainte-Catherine, 98.
transférée

49, rae da Pas-St-Georges
Chartes ROBERT, successeur.
Fournitures et matériel d'écoles
Gr® choix de livres classiques.

Papeterie scolaire.
a 11 DOMAINE à 2 kil. d'A-
A ¥. gen, 38 hect., haute plai¬
ne, belle habitation, ferme et
dépendances; cheptel vit, 20,000';
avec cheptel mort, quelques
meubles. Prix : 185,000 francs.
S'adresser LALUB1K, AGEN,

AV. très beau DOMAINE de
«• u. haute plaine, en Lot-et-
Gar., 2 kil. gare, 120 hect., belle
résidence, 3 fermes, cheptel vif
et mort. Bien joli lot. l x 330,000
fr. S'adresser LALUBIE, AGLV

AV. pr. CasteljalQux CIIA-
. TEAU, 2 kil. gare, parc,

86 hect., 6 hect. de bois, vignes
pour 180 hectos, 3 métairies,
cheptel vif et mort. Prix 180,000
fr. S'adresser LALUBIE, AGEN.
à M à st-Caprais-de-Lerm
A W • 44 hect.. MAISON de maî¬
tre, quelques meubles, une fer¬
me, cheptel vif et mort. Prix i
80,000*. S'adr. LALUBIE. AGEN.
« il JOLIE MAISON avec en
A S. clos, à Clairac, vignoble
pour 70 hectos. Prix : 36,000 fr.
S'adresser LALUBIE, AGEN
il M Joli CHATEAU neuf dans
M S. la plaine du Lot, 20 hect.,
terres de 1®» ordre, beaux om¬
brages. Prix : 150,00 francs.
S'adresser LALUBIE, AGEN.

A y en Lot-et-Gar. CHATEAU•. ancien, 45 hect., 2 fermes,
cheptel mort, lot pouvant se
morceler. Prix : 100,000 francs.
S'adresser LALUBIE. AGEN.

A y région Marmande, 9 h"~,1. cheptel 10,000 fr. environ,
MAISON de colon, très bonnes
terres. — Prix : 45,000 francs.
S'adresser LALUBIE, AGEN.

A y à Bordeaux, en face du■ ■ marché des G®«-Hommes,
BEL IMMEUBLE de rapport oc¬
cupé par des commerçants. P1
300,000'. S'adr. LALUBIE. AGEN.

A vendre, lot important lamessapin bouvetées p» parquet.
S'ad. RENAUD, Agricole, Cognac
A EJpi AIO Sténo-dactylo,nnULniO compt-, français,
cours jour, soir et p. corresp.
ECOLE, 20, o. de la Somme, Bx.

Suis acheteur 2 plates-formeset wagon foudre. Ecr. avec
détails M1R, «Dépêche», Bordx.

AV. op à louer, maison vide12 p., eau, gaz, élect., jardin,
intermédiaires s'abstenir. Ecrire
offres Desabor, Ag. Havas, Bdx.
SUD-OUEST et COTE D'ARGENT
PmiDTICDC IMMOBILIERS
UUUn I IE.no et corresp®» d®»«
p» toute ville, localité, contrée.

«L'ARGUS IMMOBILIER»
Office régional centralisateur
des OFFRES et des DEMANDES.
102, cours de Verdun, Bordeaux.

jyjONSIEUR demande chambre— meublée luxueuse, Indépend.
Ecr. Cadalso, Ag. Havas, Bordx.

Garçon de courses demandé,muni de références. TORRI-
LHON, 45, cours G.-Clemenceau.

INGENIEUR disposant capitauxs'intéresserait affaire sérieu¬
se commerciale ou indust. (mé¬
canique et électricité exceptées).
Ecr. Oatcher, Ag. Havas, B.dx.

BOIS DE CHÊNE
100 fr. la tonne franco domicile.
Éct. Inlidan, Ag. tlavae, Bordx.

Chêne chauffage, charbon chênefranco dom. 89, c. Aquitaine.
AAA FRANCS récompense pour
ZwU appartement vide 2 â 4 p.
centre pour monsieur seul. Ecr.
DESCANT, Agence Havas, Bdx.

AVEZ-vous ïïsssrz
vendre aux Etats-Unis ? Nous
pouvons vous fournir les noms
des fabricants, courtiers et re¬
présentants. Prix raisonnables.
lerire à C. L. PIERSON, boîte
postale 45, Bordeaux - Bourse.

Mariage, du® bien, 38 a., pet.rent., gross. espér., tr. sér.,
épouser. M. 40 à 45 a. avec situât.
Répond, qu'à lett. slgn. — Eor.
DEAFEN, Agence Havas, Bdx.
Demi-muids chêne pr. à rempl.
â v. Blanc, 8, r. Ausone, 8, B<fs.

vmm
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COMMERÇANTS, VITICULTEURS, INOUSTRIELS !

qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1» «OUEST-ÊCLAIR "
îé journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine»

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES
an 1

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adressa • TEXKITu Jt-CSD X.LJT1A TuT-l. (5, place de la République, LYON

BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL
BOVRIL

Se consomme chez sol ou au Cafk.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutritif est considérable.
Sur ta Table : Se mêle aux alimente et les
rend pins savoureux et plus fortifiants.

Au Café : Est le meilleur Consommé; sa
saveur délicieuse éveilla l'Appétit, c'est la
Reconstituant idéal.

Dans une tasse d'eau bonifiants on de lait
est le plus sûr moyen de combattes te froid
et d'éviter Rhumes et Bronchites.

Depuis 30 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogué est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pour
lutter contre la Vis chère.

Donne la Meilleure Cuisine,-
laMeiUeure Santé, auMeilleurMarché

En fente tiens toutes les lioaaos Maisons d'Alimentation.—Maison dsdres: ÎOÏ,RueRéaamor,PARIS.

1096. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LîOjtMiATtON DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, «8-35.

Vente Ie 19, à Boi'deaux

de: 18 CÂMÎOMB, l CàMlOlEÏTES, 13 TOURISTES
119 MAGNETOS ET 20 LOTS DE CARBURATEURS MARQUES DIVERSES.

Exposition : Terrain de Bourranvïlie, de 9 heures â midi et de 13 h. 30 à 16 heures,
tous les jours (dimanches et fêtes exceptés), du 20 décembre 1919 au 6 janvier 1920,
Jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Paro de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : Saxe 76-57.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Sà 116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINS

Livraisons jvar ÂUTOS dans toute la région

•\î~
• >}•

4
•I

AUX

HOTELIERS

Bonne récompensa serait offerte
à qui pourrait procurer des
renseignements sur la personne
dont photographie cl - dessus,
séjour à Bordeaux en 1914 et
1915. Ecrire Marie C3o±£Fé.
5. rne des Cheminées 5.
LE PEUREUX (Seine).
Carb. calcium. Henault, Llbou r®®

OCCASION A SAISIR, dépt.
AiJTn torpédo 18 HP, mta 1912,MU I U tr. rapide, tr. robuste,
val. 30,000 fr. Prix 18,000 fr. Ecr.
DISCUSS, Ag. Havas, Bordx.

AUTO-TRANSPORTS
par camion de 4 tonnes.

L.. Ferré, 309, av. Thiers, Bx-Bde

On demande tour, perceuse sen-sitive et outillage p. gar. S'ad.
Chiron, 49, r. du Palais-Gallien.

N'iOflMiezpasiiir
:n3, SOBWEKKHla Sav. tien 2. SCUWEIZEK FILS,

à Salon (Bouches-du-Rhône), vend
le meilleur SAVON, garanti 72 0/1),
vert ou blanc. Les cinq postaux de
10 kilos, lr. 190, franco toute gare.
Par quantités, prix spéciaux. Re¬

présentants acceptés.
bonne dem<l®<yip. Royan. De

Mametz, 74, r. Casino, Royan.

Ây plate - forme 10 tonnes.» ■ châssis blindé, bon état,
immatriculée sur tous réseaux.
Labeyrie, ch. du Tondu, 235, Bx.

1er AVIS. M. Bouchet a vend. s.épie., 15, rue Peyraga. Oppos.
G® Cabinet National, 20, Intc®.

UIMQ à emP- St. mag. 6 pièc.
SI Ko Rec. 500 p. j. Px 10,000'.
fiflMestihle, Joli magas.. prèsUlUIfll Capucins. Rec. 300 f. p. j.
Prix : 15,000 fr. Pressé. Départ.
GrandCabinet National, 20, IntM
A vendre occasion

Vélo Hirondelle 2 vit., 2 freins,
275 fr.; carrosserie livraison pr
10 HP, 200 fr. ; tour parall. h. p.
160 e. p. 1,750, 2,500 fr. ; gramo-
phone avec 50 disques, 300 fr. ;
radiateur à gaz, 50 francs.
10, rue Ecole-Normale, Caudéran

SUIS ACHETEUR auto ferméelivrable prochainement; pré-
fér. cession contrat. Faire offres
av. px Ablemar, Ag. Havas, Bx.

ARCAC.HON. A L, vide joli appt8 p.,vue bas. et part.villa meu¬
blée Règles. A V-, 3 mais, vid.,
jard., tram. Ec. Lavis, Havas, Bx

~t~+e

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

" * To,sœ"°- "• »
Exposition

de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu-
bles Bronzes, .Marbres, Lustre,Salles à manger, Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUB'

n
MUe MEYRE

89 - rue JnUdque — M
BO&OEMU

SBODfi&IES
EN TOPS fflSNBKS

pour Bobcs etMantanox

DESSINS — LEÇONS
Prix Modérés

Apprenti ou jeune ouvrier ser-
n r'trier d®®. 11, r. des Douves.

Prière aux personnes pouvantdonner renseignements sur
l'auto-cain. qui s'est enfui après
avoir, brisé pet. attelage sur le
pont, lundi soir, 4 h. 30, d'écrire
Pozln, r. Paul-Camelle, 2, Bdx.

A LOUER, chambre et cab. toi¬lette p. pied-à-ter. ou M* seul.
Ecr. Chattel, Ag. Havas, Bdx.
A SITU) J'achèterais bonne mar-
flu I U que 1914-1913. — Ecrire
DESPAIR, Agence Havas, Bdx.

CHAUSSURES demandés"
Etablissements du Palais de Flo¬
re, 16, avenue de la République,
16, CAUlDERAN (Gironde).

)n demande une bonne à toutfaire, 272, r. Sainte-Catherine.
1HAINES VELO à vendre. Ecr.
t Cycle, 67, r. Mondenard, Bdx.

Belle maison genre château, pe¬louse, ombr. dev. terrasse, gr.
jardin derrière, dépendances, ga¬
rage, etc. Prix? i 130,000 fr. Ecr.
Chiken, Agence Havas, Bordx.

A RENTE VIAGERE, une som¬me de 60 à 80,000 fr. est de¬
mandée sur tête unique de 70
ans. Très bonnes garanties et
discrétion offertes. — Ecrire :

Wadded, Agence Havas, Bordx.

FIL DE FER
provenant des çtooks de l'armée

LISSE ET BARBELE
En noir et galvanisé.

N'ayant jamais servi.
M . B R U N E A U

rue Guittet, 4, Angers. Tél. 9.01.

A VENDRE, confortable con¬duite intérieure système BEL-
VALETTE, châssis DELAUGE-
RE 18-24. Eclairage électrique,
doubles roues, parfait état. —
S'adresser LEJEUNE, 4, r. Cam-
bacérès, 4, PARIS.

Achèterais ou louerais plate¬forme 10 tonnes. — Ecrire
iTANG. Agence Havas, Bordeaux

FOUDRES
ayant contenu alcool ou rhum
suis acheteur, contenances 100 à
130 hectos, en bon état. Ecrire
Baiting, Agence Havas, Bordx.

GRAND LOCAL CLAIR
demandé par distillateur pour
emballage, quartier Chartrons
ou centre de préférence. Ecrire
Banok, Agence Havas, Bordx.

Clissage bouteilles
Maison rhums demande entre¬
preneur pouvt lui ©tisser jour¬
nellement quantité importante
litres et demi. Faire.offres avec
derniers prix BAVOLET. Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

DAftIEV ON DEMANDE unrUREi double poney six ans
minimum, s'attelant et doux.
Cfilastremo, 232 bis, r. Malbec.

PROPRIETAIRE Blayais et Li-bournais suis achet» vin rou-
ge et blanc. Blanc,8,r.Ausone,Bx

ArtlîDEK après fortune char¬te cuterie. Affaire 200,000 Ir.
par an. Px : 24,000. NEW-INTEK.

"

"J-RESTt meublé 10 chamb.,
centre. Prix 32,000 francs.

1(1 PAFJnnykirTTCC bâchées et non bâchées à l'état compleCI U UAlFiiUElHL I I Lu de neuf, charge 800 ù 1.500 kilos.
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Luc COURT, Démarrage et Eclairage électriques —
IiIVRA-OIJES X5ES fSSTJXTE! —
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, coqrs Pasteur, Bordeaux — îéiépk. 43.81Ç"

DENTIERS htSSLÈSiUHE-l
èstït «&.?sKKBgsë

(Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. ttohan.Bx™DIVORCFS Rapides@J1 W (Consultation

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broeharos et reeeaalgetoenenta sur demande

TOKCKS
A.vec la mCONNUBS

ItA VOXIIANTE, expédiés à l'essai, v-jiu nouvel soumettr» one «prsotine à voir,
volonté, même à distancé. Dem. a M. S

l'essai, tous pouvet soumettre «no personne à votre
STE FAN .92.Bd S t- Marcel. Paris. son livra R" S6. 6HATI8

!l!!il!!iIlIltJD!li!ll*l!liltiHI!lli!II)i!IIIl(Iil!lilltillIilillIll!M!l!!lliiillflltilII!iltltlll!lll!lilîllillill!I)!flllllll1IIMIilll}ll,1j|lD{||!!C

L'AGENCE DE BORDEAUX
» «S-®

The Farmers' Loaiî and Trust Company
sera fermée à partir da 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haussmann, sauf instructions

contraires, transmises par écrit

H0RLO6ERIE ECLAIR KASCHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Montres -B.êolame

S'ad. NEW-INTER Condillac

C6A Fit. à qui fera louer app»
Vide 5 ou 6 pièc. quart. Ju¬

daïque. St-Seurin ou avolgin».
Ecr. Distioh, Agence Havas, Bx.
A V ou louer, g® entrepôt de
n W • îsO"2 cimenté av. habita¬
tion 5 p., électr., ù Bègles, 100 m.
tram. Ec. Ciaspér, Ag, Havas. B1

POSSEDANT capital, désire In¬téressement ou association d»
affaire sérieuse Bordeaux. Ecr.
DOLENCIA, Agence Havas, Bdx

A y JOLI CHEVAL 1 m. 53.!■ 14, rue Carbonneau, Bdx.
A y Darracq torpédo 2 places,"

W»10 HP, 4 cyl., modèle 1914,
bon état. — Garage SIRECH,
Sainte-Ltvrade (Lot-et-Garonne)

A y environ 1,700 chênes sur■ « pied, ht® futaie, d'un seul
tenant, sis à Coudures. S'adr. à
M. FAGET, à Coudures (Landes)

DÉMÉNAGEMENTS
Maurice Valette, 3, r. du Hâ, Bx,
tôL 15.48 : wagon fermé, imméd®
disponible pour Saintes, Cognac
ou Jarnac; voiture automobile
ven® de La Rochelle; voiture au-
tom'° ail» à Agea et Angoulême.

CHEVAUX
M. GUILLON débarquera le 2 et,
le 4 courant deux convois de
percheronnes tous X®.r--J'?s> fous
prix. io. r. Madère, Bdj.-Bastlde.
PUEWAIIY Célostin BOURRI-CHEVAUA CAUD aîné, rue
Georges-Clemenceau, 29, à LI¬
BOURNE, recevra les 2 et 3 Jan¬
vier plusieurs convois de che¬
vaux bretons et percherons de
tous genres et de tous prix.

PETITE PRESSE à agglomé¬rés mâchefer demandée. Ecr.
CARVING, Ageuce Havas, Bdx.

A VENDRE, à Talenee, 7,000 fr.,ECHOPPE, jardin, gaz Ecr
Lankness, Agence Havas. Bdx.

Pour Hommes, montres de poche Itoskopf, 13 lr.; les
î, 15 fr, — • "

■ . .>es, la même
lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 fr. Pour Hommes

3 montres, 31 fr.; qualité supérieure
3 montres. 45 flr. Pour Hommes, la

50; les
ême, cadran

montre-bracelet, 11 fr.; les 3 montres, 49 fr. La
même, cadran lumineux, 20 fr.; les 3 montres, 58 tr.
Pour Dames, montres Koskopf, 20 fr.: les 3 montres,
58 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar¬
chant 24 et 36 heures. Echangées au besoin. — Envffi
contre mandat-poste on contre remboursement. ;

Femme
LE RETOUR D'AGE

Exlgçrco périrait.

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touflement et de suffocation qui
étretot la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent an visage
pour faire place à une sueur froi¬
de e-ur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les régies se re¬
nouvellent trréguiières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesse

i l'âge de

evtior i aiuuA buuii au sang au cerveau la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et,

fi teP LeriCOre.' mort sufcite- Qu'elle n'oublie
^Artora do I"1 na Plus son cours habituel se
ffi»» aux parties les plus faibles etLî» SEïï ^. hta-ladie® les plus pénibles : Tu-Métrltes, Fibromes. Maux d'Estomac,a intestins, des Nerfs, etc.

tn n t Ji n<F,YhE^^ „ !d 6 SOURY se trouve dans
total ai pharmacies i le flacon. 5 fr. 40 +impôt 0 fr.60,?? tr 'tror,JÂ ari.00 8are. 6 fr. 75. Les quatre flacons,
maciè MaTDuToNTIER,nàaKen. adr65Sé * 14 ^
I Bien exiger la VéFltable JOU ïENCE âj

^avec la Signature Ikfag. D' I
Notice contenant Renseignements gratis

U


